
Séance du Samedi 24 A vril, à 51/ i heures du soir,
m l'Hôtel communal

Présidence de M. Arthur MTOGER, président.
—

Les citoyens Blaser, Louis, Bernois, et Katz,
fîlcan a, Russe, sont agrégés à Ja Commune de
La Çhaux-de-Fonds.

En remplacement de M. James Robert-Tis-
sot, démissionnaire, M. Arthur von Arx est
nommé membre de la commission de l'Ecole
d'horlogerie et de mécanique.

Sur la demande de M. Robert--Waeltï, l'assem-
blée décide de surseoir à la nomination d'un
second membre de cette commission, cette der-
nière désirant tenter une nouvelle démarche
auprès de M. Ali Jeanrenaud pour le iaire re-
.venir sur sa décision.

Route cantonale des Ep latures
M. Jean Zweifel présente, au nom du Conseil

communal , une demande de crédit pour contri-
bution de la Commune à la dépense de la cor-
rection de la route des Eplatures, depuis le
Temple au chemin des Herses, c'est-à-dire jus-
qu'au chemin de la gare du Crêt-duiocle.

La route prévue d'entente avec le Conseil
d'Etat aura une longueur de 870 mètres et dix
mètres de largeur, dont 7 m. 50 de chaussée et
2 m. 50 de trottoir, côté sud.

La dépense présumée s'élève à là somme de
63,000 ïrancs, y compris expropriation de l'im-
meuble Eplatures-Jaunes 48 de 4000 francs et
l'achat des terrains. La moitié de cette somme
doit être supportée par la commune de La
Chaux-de-Fonds et l'autre par l'Etat. ¦

D'accord avec le Département cantonal, l'exé-
cution des travaux sera confiée à' des ouvriers
atteints par la crise. L'arrêté accordant au Con-
seil communal un crédit de 31,500 francs pour
la correction de ce deuxième tronçon est adopté
sans opposition.

Câbles électriques souterrains
Un1 crédit de 15,500 francs pour la mise sous

terre de câbles électriques 525 volts des quar-
tiers nord-est et sud-est de la ville est sollicité
par la direction des Services industriels.

M. Gottf. Scharpf , étant donné le prix actuel
du cuivre, croit le moment inopportun pour en-
treprendre ces travaux. Il désire savoir si le prix
de 5 fr. 50 le mètre courant de câble est un prix
normal ou qui à déj à subi une augmentation. M.
Scharpr , en tous cas, croit qu 'il serait bon de
répartir ces travaux sur une certaine période.

M. Maire répond qu 'il n'est pas prouvé que le
prix du cuivre baisse immédiatement après la
guerre. Quant à la répartition des travaux sur
une longue période, M. Maire croit que le nom-
bre d'ouvriers chômeurs est assez élevé pour
lions engager à les exécuter immédiatement.

Après quelques explications fournies par M.
Th. Payot sur le nombre actuel de chômeurs,
l' arrêté accordant le crédit demandé par le
Conseil communal est adopté sans opposition.

Transport de la houille
•- Le rapport du Conseil communal expose que
la question du transpor t de la houille de la gare
à l'Usine à gaz au. moyen du service de tram-
ways a dû être abandonnée, le- coût du trans-
port par ce moyen revenant à un prix trop éle-
vé. Ce transport reviendrait,"en effet , à 1 ir. 51
par tonne, soit pour un total de 17,000 tonnes
exigerait une dépense de 4000 francs environ
plus élevée que celle du système actuel par
chars. Le système électromobile n'étant pas
encore suffisamment perfectionné, doit aussi
être laissé de côté.

La direction des Services industriel s a étudié
très à fond l'utilisation de camions-automobiles
et en a finalement reconnu la Supériorité. Ce
service exigera une installation pour le déchar-
gement de la houille à la gare, l'adaptation de
la grille de déchargement à l'Usine à gaz et
deux camions-automobiles utilisés alternative-
ment. Il est prévu en outre l'achat, de deux ré-
servoirs pour le transport du goudron et de
l'ammoniaque. Ces installations et l' achat
de matériel exigen t une dépense de 76,000
francs. Les frais d'exploitation sont devises à
21,800 francs pour 18,000 tonnes, soit 1 fr. 21 la
tonne. Les camions trouveront en outre leur uti-
lisation dans le transport de matériaux pour les
•travaux publics et à d'autres destination s utiles.

M. le Dr de Speyr demande si l'on a aussi
songé à utiliser ces camions dans le service con-
tre l'incendie. Il y aurait là peut-être u»e com-
binaison à examiner. -

On a omis de faire intervenir dans les frais
d'exploitation , dit M. Scharpf. la détérioration
que subira la rue Léopold-Robert par suite de
la circulation des camions. Sans cependant
s'opposer à la dépense proposée, il croit qu 'il
est nécessaire de s'abstenir dans la période ac-
tuelle de toutes celles qui ne présentent pas
ur caractère de nécessité absolument-démontré.

M. Ausr. Lalive. est obligé d'interrompre une
passionnante partie d'éches, pour faire obser-
ver au préopinant que les chars ei. 'D.oyés ac-
tuellement détériorent tout autant les routes
aue des cainions automobiles.

M. Th. Pavot demande . s'il ne. serait pas
possible de faire circuler ces transports par
une rue moins fréquentée. '

M. Maire, directeur des Services industriels
répond à toutes ces questions et fait encore
remarquer qu 'il ne s'agit pas d'une dépense
improductive puisqu'elle permettra de réali-
ser une économie de plus de 2500 francs sur
le svstème actuel.

L'assemblée convaincu e accorde alors sans
opposition le crédit de 76,000 fr. réclamé, qui
sera prélevé sur le compte-courant particulier
des Services industriels à la Banque cantonale.

Canal-ègoût collecteur
Le rapport de M. Zweifel expose l'insuffi-

sance de notre canal-égoût collecteur. Preuve
en sont les plaintes de nombreux propriétaires
qui menacent la Commune de réclamer des
dommages-intérêts pour les dégâts que cau-
sent les inondations des caves de leurs-immeu-
bles, qui se produisent lors des gros orages.
Celui du mois d'août dernier a endommagé
les rues par suite . du renflouement des eaux
à tel point que les frais de réfection dès mes
a occasionné une dépense extraordinaire de
12.000 francs.

• Le moment est mal choisi, confesse le rap-
port pour solliciter de gros crédits, mais « né-
cessité fait loi ». Cependant , il n'est pas néces-
saire de tout vouloir" faire en une seule fois.
Le Conseil communal propose la construction
de ce canal collecteur en trois tronçons dont
le premier serait exécuté . cette année et les
deux autres chacune des années suivantes. Des
ouvriers chômeurs pourron t y être occupés.
Les trois tronçons exigeront une dépense de
400.000 francs, le premier 210,000 irancs.

M. Th. Payot craint que ce genre de tra-
vail ne convienn e guère à nos ouvriers horlo-
gers sans travail. U est particulièrement péni-
ble et difficile. Dans tous les cas, la commission
du travail ne pourrait en assumer la direction.

M. le Dr Bourquin est du même avis. Il ne
faut pas trop se hâter et renvoyer la question
à une commission spéciale du Conseil général
qui se fera une idée plus exacte de la néces-
sité de cette dépense.

Il sera difficile de démontrer le contraire ,
réplique le rapporteur. Le travail est en ef-
fet difficile , mais on pourra néanmoins y occu-
per deux tiers de chômeurs pour un tiers de
professionnels. Mais les chômeurs . devraient
pouvoir être payés selon leurs tapacités, car
il n 'est pas j uste de mettre tout le monde sur
le même pied comme on l'a fait pour les autres
chantiers.

M. Payât est d'accord avec cette dernière
manière de voir, mais pour ce qui concerne
ce travail spécial seulement. Pour les autres
chantiers, il était impossible d'agir autrement.

MM. Eyimânn et Lâljv e préconisent aussi le
renvoi à une commission, auquel M. Zweifel
dit se rallier .également. Tout le. monde, étant
d'accord, la proposition de renvoi est .adoptée
sans opposition. ¦¦¦

¦¦¦¦¦'

Extension de l'éclairage éleçtriquo
La direction des Services industriels solli-

citée à maintes reprisés par des propriétaires
et locataires d'étendre le réseau électrique aux
quartiers extérieurs .et à la banlieue, s'est mis
à l'étude de la question . Tout faire d'une seule
fois n'est pas i possible en raison de la forte
dépense, mais* on peut procéder par fraction et
donner ainsi satisfaction à l'intéressante classe
des agriculteurs. Le manque* de pétrole qui
s'est fait âprement sentir depuis la guerre vient
encore aj outer" à la nécessité de réaliser ce
programme. ¦•;. , ; ;-•• -

Le rapport propose pour commencer l'ex-
tension du réseau triphasé . au quartie r de la
Malakoff et aux Petites-Crosettè's.: Coût des
installations. 38.000 francs: Cette dépense n'au-
ra pas immédiatement un rendement suïfiv-
.sànt. mais ïl faut savoir faire , im sacrifice.

Comme compensation, il faudrait solliciter
des propriétaires. . dit M. Beynpn , qu 'ils char-
gent les Services industriels deç; installations.

M. .Lalive aimerait être persuadé que cette
dépense est absolument nécessaire. Il ne s'a-
git pas uni quement de faire ; plaisir aux inté-
ressés. Etant donné , les événements actuels on
pourrait attendre. , Mi. Maire discute ce point
de vue et Ml. Robert-Wœlti prend parti, en dé-
clarant qu'on a déjà trop attendu. '

jMljVl. W. Jeanneret, Ed. Breguet; et Dr Bour-
quin appuient fortement l'adoption -de ; l'arrêté.
U en est ainsi, finalement, sans opposition.

Legs Kullmer
ML Jean dit Emile Kullrnër' fils, 'décédé cn

1913, a légué par testament aù' prof t de l'hôpi-
tal deux titres de prets d'un tôfâl de 70,000 fr.
dont l'emprunteur M, Kullmer, pire du défunt ,
ne se reconnaît pas débiteur. Le premier de ces
titres n'a pu, du reste, être retrouvé, quant au
second, il n'est pas certain .qu 'il puisse être
reconnu valable. 1 Uhè seule somnie de 1597 fr.
79 ct. pourrait)' à la : rigueur être recouvrée juri -
diquement. Mais là . encore, M; Kullmer père
fait valoir une note de frai?, d'entretien et de
soins qu 'ij l a pri-s à sa charge pendant la mala-
die de son fils.

Dans ces conditions , le rapport dtt Conseil
communal conclut à la non acc ;.. tion du
legs. Personne ne, fait d'opposition. "': A .

Plan d'aMgnemént
Une modification au .pla n dVi'- ^ment à la

rue de la Tranchée, qni .fait l'objet d'un r^p . j .t
du Conseil comm*.r.;.iI,' ne d eu nu lieu à au . une
discussion. ¦ , ¦ " - M 

Interpellation et motion
!M!M. Dr Bourquin et consorts ont déposé sur

le Bureau une interpellation par laquelle ils dési-
rent savoir quelles mesures ont été prises pour
encourager les chômeu rs à se procurer des
vivres par la culture de terrains et si ces me-
sures , ont des chances 'd'aboutir pour celte
année. ,

ML iWilliam Stauffer répond que tous les
terrains dont disposait la commune ont ete
prêtés pour la culture, soit environ 14,000 mètres
carrés répartis entra 150 personnes. Il y -^en-
core bien des demandes et si des propriétai-
res étaient disposés à prêter les leurs, la com-
mune serait heureuse de donner satisfaction
à chacun.

C'est ce que les interpellants voulaient savoir;
ML Bourquin se déclare satisfait des mesures
prises par le Conseil communal.

Une motion de MM. Ch. Schurch et con-
sorts demande que le délai pour 1 s réclamations
concernant l'impôt communal, fixé au 5 mai,
soit reporté au 20 du même mois. En outre.
qu'il soit fait une large application de l'art. 3
de la loi sur les impositions qui prévoit que le
Conseil communal est autorisé à réduire la
base de l'imposi ion , si la situation du cent ibua-
ble a sensiblement changé dans l'intervalle.

M. 'William Stauffer dit que le Conseil com-*
munal ne fait aucune objectiùln à la prolongation
du délai réclamé et tiendra compte aussi large-
ment que possible des réclamations qui lui par-
viendront.

L'ordre du jour étant complètement épuisé,
la séance est leyëei à 7 h. 45.

CONSEIL GENERAL Hagenbeck s en va f en guerre!

Nous avons raconté comment les armées al-
lemandes avaient réquisitionné les braves élé-
phants de la ménagerie Hagenbeck — ci-de-
vant à La Chaux-de-Fonds — pour les utili-
ser à de gros trav aux sur les lignes d'arrière.

D'après des renseignements .que nous avons
tout lieu de croire parfaitement ¦ inexacts, ce
ne sont plus seulement les éléphants, ce sont
auj ourd'hui tous les animaux de la fameuse en-
treprise de Hambourg qui sont appelés à coo-
pérer aux succès des armes impériales.

M. Hagenbeck. lui-même en personne, a été
nommé général en chef des: bêtes germani-
ques et il a su trouver à'chacune d'elles, l'em-
ploi précis qu 'il -fallait ;

Ainsi, le kangourou, à cause de ses poches,
a été chargé du ravitaillementI des munitions;
la tauné â naturellement été destinée aux sa-
pes ; un corps de vautour , formé pour veiller
à la propreté des tranchées s'acquitte à mer-
veille de son service de voirie.

La presse allemande a* fourni et équîpé à §es
frai s trois régiments de reptiles ; les boas coris^tructeurs pontonniers du génie ; les serpents

à lunette pour repérer le tir des batteries et
les crotales à sonnette pour le service d'or-
dre. ' f
. Les crocodiles affecté aux services de chi-
rurgie et les scorpions, chargés des piqûres
de sérum, travaillent quinze heures par j our,
mais cette, activité n'est rien en comparaison
de celle oue déploient les tortues-estafettes et
les colimaçons postiers de guerre.

Dans le Nord, de la frontière hollandaise
à Ypres. les castors ont réparé les digues ;
on a créé sur les côtes des équipes de requins,
chargées de rapatrier les équipages des na-
vires neutres, et à Anvers a été installée une
station de baleines dirigeables gonflées à l'hy-
drogène pur, et placées sous le commandement
du comte Zeppelin." ' ¦ : "-"_ . > "¦

Mais l'ingéniosité ..allemande is'est principale-
ment manifestée dans l'aménagement de pos-
tes de girafes, qui., munies" d'antennes de sca-
rabées, servent , à la ' télégraphie sans fil

Quant aux éléphants, ¦¦. im les nïifnaj ïe, on en
prend grand soin. On le;*?i-ê.seïviS ' pour la dé-
fense de Berlin. ' : 'i ¦-... r . : '-;.y" .- . ". ' •

Le coton et la fabrication des explosifs
Chacun sait que le coton est indispensable a

la fabrication d'explosifs modernes. On ne peut
pas fabriquer de la poudre sans coton et c'est
pourquoi1 l'Allemagne a cherché, par tous les
moyens et à n 'importe quel prix à s'assurer d'é-
normes approvisionnements de cette matière.
C'est pour elle une question de vie ou de. mort.
De toutes les matières premières qu'elle em-
ploie, mais qu 'elle ne produit pas, et dont elle
peut par conséquent manquer , il est certain que
c'est le coton dont elle a le plus grand besoin
et dont elle risque le plus de manquer. Le coton
étant donc Le point le plus sensible du ravitail-
lement allemand, on peut s'étonner que le gou-
vernement anglais ait consenti, même sous la
pression des Etats-Unis, à laisser passer en Al-
lemagne de gros approvisionnements de coton.

Le gouvernement britannique n'a pas fait
preuve en cette affaire de sa fermeté habi-
tuelle et on1 commence à se rendre compte en
Angleterre qu 'une faute grave a été commise.
Aussi la presse commence-t-elle à mener! unei
campagne pour obtenir du gouvernement qu'il
coupe le trafic de coton américain à destina-
tion d'Allemaîme: «S'il faut à tout prix ménager)
les intérêts américains, disent les j ournaux an-
glais, achetons leur coton nous-mêmes, pour
empêcher les Allemands de s'en procurer. Tou-
te la réserve de coton que l'Allemagne a ac-
cumulée depuis le début de la guerre, nous au-rions pu l'acheter pour deux cent cinquante mil-
lions de francs environ. C'est moins que le coût
d'une seule semaine de guerre et les résultats!
obtenus auraient été immenses, car peut-être
la guerre serait déj à finie , faute de munitions.
Mieux vaut tard que j amais, il faut agiii main-,tenant. »

Quoique cela puisse paraître étrange au pre-
mier abord , il n'est pas exagéré de dire que si
l'Allemagne avait été privée tout de suite de
coton, elle serait peut-être à l'heure qu'il est ré-
duite à l'impuissance. On estime en effet les
stocks actuels de coton que détient l'Allema-
gne à 250,000 tonnes environ , dont une partie
an moins doit être employée à la fab rication de
vêtements, d'uniformes, etc., etc. Or ce stock,qui paraît énorme, n'est eh réalité pas si consi-dérable; d'autre part , il se fait une consomma-
tion formi dable de coton sous forme de poudre
et d'explosifs, dans la guerre actuelle. En effet,on calcule que le canon français de 75, pat-
exemple, consomme l'équivalent de 250 kilos de
coton en 400 coups; 80,000 coups de fusil con-somment également 250 kilos de coton. Lesgros canons de marine de 380 en consomment
autant en deux coups.

^ 
Tout compte fait , on peut donc estimer que

l'Allemagne consomme pour ses munitions prèsi
de mille tonnes de coton chaque jour: A ca
taux, ses réserves actuelles lui suffiraient en-core pour 150 j ours, soit cinq mois, en admet-
tant qu 'elle cesse complètement la manufac-
ture de cotonnades, ce qui est quasi impossible.
Si donc les Anglais interdisent tout envoi de"
coton de neutres à l'Allemagne, ils peuvent en-
core embarrasser beaucoup ce pays et peut-être
le réduire à l'impuissance. Ils auraient pu 'eîaiie sûiemcnt en coupant tout de suite ce trafic
maritime. La presse anglaise s'indigne et s'é-
tonne de ce qu 'on n'ait pas envisagé cette ques-
tion au début des hostilités.
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flC ~ -ii -m •f _* frais sont à
VJZJ f L ^M.Jm t tSmv vendre régu-
lièrement au prix du jour. — S'adres-
ser chez M.. Jean Von Almen, rue du
Nord 153. 4833

¥ienx métanx. T3erusrde
vieux métaux, ferraille, os , chiffons,
caoutchoucs , vieux cadrans. Sur de-
mande , on se rend à domicile. Télé-
nhone 3-15. — M. Meyer-Franck, rue
oe la Ronde 23. 54,01

Emaillages. $£&&£.
tirait emaillages ultra-soignés. — Faire
offres , sous chiffres J. Ù. 5593. au
bureau fie I'IMPARTIAL . 5593

SonaCCAIIVi an petites piè-
aT|k-e|#Ca39CiUl ces soignées.
7 et 8 lignes et toutes grandeurs , posa-
ges d'aiguilles , sur chaussées lanter-
isées. et parties de repassages, démon-
tages, posages de cadrans, demande
travail. — Gh. Lioté, rue du Parc 18,
au rez-de-chaussée. 5609

58tf _5hHBff A vendre un beau bœuf
OwSUl de 2 1/, ans, bon pour le
travail. — S'adresser chez M. Fritz
Graf , au Reymond. 5605
T ---„- écrites de comptabilité amè-aAJCigU.Uo ricaine. Succès garanti . Pros-
pectus gratis. H. Frlsoh, exnett comp-
table, Zurich P. 64. Ue 5591 B 3696
iirbiranre A vendre un tour
WalO-VOIM S. simple . une ligne-
droite , boulets-pinces, claies, viroles;
ion état d'entretien. 5492

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Pressant ! SSS
f Xea .  10'6/ ls li gues cylindre, ll"/« li-
gnes cylindre et ancre, et 12 lignes cy-
lindre, avec et sans échappements faits .

Ecrire, sous chiffres H. V. 5483, au
bureau de I'IMPARTIAL . 5482
ïhft JZ. m-3 «.pnaïa aaa. Bonne régleuse,Régleuse en Roskopf. an.
cre ou . uylinure piats , depuis 14 li gnes,
se recommande à MM. les fabricants.
Ouvrage orompt et soigné. — Ecrire ,
sous chiffres P. A. 5481, au bureau
de I'IMPARTIAL. .5484
I S Mt-,-» M A ie Qui entrepren-
&g>fl GS§|e9a draitdes limages
d 'equarrissoir Travail suivi. — Faire
offres- par écrit , sous chiffres IW. B.
B3B2 au bureau de I'IMPARTIAL . 5-352

1-nnnaainT Toujours acheteur
AUlUIOAUAa a3 futailles en tous
genres. — Bozonnat, Serre 14. 3750

lonno flilp i5 a"s * cherche Piace
UCllllO UIIC, dans magasin ou Fa-
brique, où elle serait rétribuée de suite.

S'adresser rue Numa-Droz 70, au
1er étage. 5433

U.6UQ6 gâPCOn. „e garçon, libéré des
écoles, ayant obtenu certifica t d'études ,
place dans bureau ou bonne maison de
commerce de la place. — Adresser of-
fres écrites , sous chiffres A. U. 5577 .
an bareau de I'IMPABTIAL. 5577
(niinû f l l lo  18 ans, cnerche place

tic UIIC 11110, pour se mettre au cou-
rant des travaux d'un bureau ou de la
vente, dans n'importe quel magasin.
— Ecrire sous chiffres S. Z. 5586.
an bureau de I'IMPABTIAL . __5586
lonno flllo 0n chercue a placer jeu-

llCUaUC J111C. ne fille , ayant comrau-
niée, comme aide au ménage ou pour
garder des enfants. 5654

S'adr. an bureau de l'IMpA RT'̂ -

fhniinhoc TOURNE UR sur lal-
LUaUblico. ton trouverait place
immédiatement à la RODE WATCH Co,
m de Montbrlllant 1. 5704
C_efde fabrication/iTorgerie à
fond, est demandé dans ancienne
Fabrique d'horlogerie à La Ghaux-de-
Fonds. — Ecrire jusqu'au 30 avril ,
«ous chiffres O. D. K. 5507, au bureau
de I'IMPABTIAL . 5507

«îorvsn fp 0n dema,ndet ,,ne P"80"-
pcl ïdlll Oa ne pour les travaux de la
"cuisiné. Entrée de suite. — S'adresser
chez M. F. Girardet , rue de la Paix
ç4. , 5583

Jeune garçon. Kïïïï
écoles, pour aider aux travaux de la
campagne. — S'adresser a M. Tell
Ïerrenoud-Robert aux Petits-Ponts

5458

mmamm ****m*̂ ^
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LOUIS LEFEBVRE
' _
¦ Il y eut encore deux ou trois Jours. de grâce.
Puis, tin matin, comme Delphine s'approchait,
Anne Béreau. le buste dressé, le bras droit
tendu '.vers elle, lui .effleura la fizure d'un
rapide geste de caresse, et soudain retomba,
inerte, le visage empourpré. Les médecins ac-
coururent : c'était la fin. Déià le côté gauche
du corps restait paralysé ; et déj à elle était
repartie »ians la lointaine région au'elle avait
naguèr e visitée ; mais cette fois elle n'en re-
viendrait plus.

Des heures passèrent ; les amis intimes fran-
chissaient la porte, restaient quelques minutes,
parlant à voix basse, s'en allaient : Delphine
Mourondet ne tolérait point « que l'on prît son
air ». Elle continuait de lutter avec une énergie
tragique : elle qui craignait encore aux heures
où les autres étaient confiants, elle refusait
d "abandonner le combat, maintenant que tous
désespéraient : les médecins avant délpissé
d'abord les remèdes qui tentent de guérir , puis
ceux qui plongent, pour ne prescrire plus que
ceux qui soulagent, elle pénétra leur pensée,
et. enfreignant l'ordonance , refusant , héroïque-
ment , de soulager l' enfant bien-aimée. elle re-
courut , en secret, aux seuls remèdes guéris-

[ t tproducl ion intef âi te  aux journa ux qui n ont pas
_ ; traité avec UU. Cct lmann.-Lévy ,  éditeurs, à Paris

seurs. Mais souffrait-il encore, le pauvre être
râlant effondré sur ce lit ?.

Mademoiselle Roquille, -qu'on n'avait guère
vue pendant la maladie, vint apporter une
médaille bénite qu 'il fallut placer sous le tra-
versin de, l'agonisante ; puis elle se hâta de
regagner . sa chambre, et y demeura, portes et
fenêtres closes, recroquevillée en un fauteuil,
et tremblante , à cause de ce qui allait être, là-
bas, de Celle qui viendrait et dont l'approche
l'affolait... i

On avait fait chercher un prêtre. Ce fut M.
le Curé de Saint-Charles qui entra. Son large
manteau ruisselait , car un bref orage printa-
nier grondait ; quand Delphine l'aperçut, rigide
et compassé, elle se rappela qu 'Anne Béreau
ne l'aimait point, et. les nerfs irrités par la dou-
leur, elle murmura :"..

—- Non... Non ! Pas lui... Pas lui...
Mais madame Dantran vit sa révolte, et, d.'un

signe, la calma. C'était madame Dantran qui
avait tout ordonné pour la cérémonie ; ces
funèbres besognes lui étaient familières : tan t
de fois elle avait assisté des mourants ! La
mort était devenue un peu sa chose.

Madame ' Mourondet. à genoux au milieu de
la pièce, écoutait le prêtre et machinalement le
suivait du regard. Etait-ce le Curé de Saint-
Charles qu 'elle voyait et entendait ? Elle ne
reconnaissait pas sa dureté. Car. en effet , il
prononçait des paroles qui n 'étaient pas ses
paroles, et il faisait des gestes cui n'étaient pas
ses gestes, mais les gestes et le paroles d'un
rite de douceur et d'amour.

'La j ournée finissait'. L'orage s'apaisait, dans
cette indicible détente, cette sérénité renou-
velée qu 'aimait presque religieusement celle
qui allait mourir. Par la fenêtre ouverte, péné-
trait le bruit clair d'un filet d'eau coulant dans
un bassin. Maurice s'app.uy.ait au bra ŝ ro^us-le

de Qonde ; tous deux s'efforçaient â retenir:
leurs sanglots. De chaque côté du lit, ma-
dame Dantran et madame Mourondet. vaincues
et déspérées. se penchaient sur la mourante.
Et elles .guettaient, dans le silence...

XIX
¦ Depuis le matin. Anne Béreau avait pour
touj ours quitté la maison ; la maison était li-
vrée aux gestes et aux phrases des parents
apitoyés ; mais le petit frémissement des crises
de pleurs devenait plus rare ; lés larmes qui
coulaient encore ne j aillissaient point de l'exci-
tation des nerfs ; elles étaient celles, issues des
sources profondes , qui coulent sans bruit pen-
dant un long temps, ,

Delphine Mourondet et madame Dantran
s'étaient réfugiées en un coin du salon, avec
madame Senz; la marraine d'Anne Béreau , ar-
rivée en grande hâte, mais seulement après
la mort ; son chagrin était vif , et elle ne ces-
sait d'interroger. Autour d'elles, les conversa-
tions, tenues d'abord à voix basse, se ris-
quaient à un ton plus élevé, libérées d'une
astreinte pénible, comme si petit à petit , avec
l'invincible force d'une marée, la vie reprenait
ses droits, submergeait les espaces un instant
interdits en la présence de la mort.

Madame Mourondet était accablée par sa dé-
faite ; elle ne s'endormait pas au ronron des
lamentations familiales : sans pitié pour elle-
même, elle se reportait aux j ours de lutte , et
recherch ait les fautes commises : « Tel j our,
se disait-elle, j'ai donné la potion trop tard ;
tel autre j our, j'ai eu tord de laisser entrer ses
amis ; leur visite l'a fatiguée : si j' avais mieux
lutté, peut-être ne serait-elle pas morte ï » Et
lentement, se formait en son cœur une lourde
rancune contre les médecins, parce qu 'ils n'a-
ivaie.nts cas guéri. Anna Béreae n'était plus là

pour apaiser ce cœur robuste mais empli d'un
dangereux tumulte.

Mademoiselle Roquille , affranchie de toute
crainte, avait quitté le refuge de sa chambre ;
on entendait de nouveau la voix impérieuse et
revêche. Et M. Mourondet, dans cette réunion
funèbre , s'épanouissait : il avait, de la mort de
sa nièce, ressenti la piqûre d'un chagrin ;'mais
son puissant égoïsme secouait vite cette flèche
légère. Comme sa femm e et madame Dantran
recherchaient la solitude , il en profitait pour,
accaparer les condoléances ; et il répétait naï-
vement :

— Je n'ai pas de chance ! Moi qui ai tant
besoin de gaieté autour de moi !

Les amis intimes, pour marquer leur sym^pathie, revinreut l'après-midi rue de la Che-
vrette ; monsieur et madame Lesauveur , etJeanne, qui trouvait dans la Catastrophe une
raison de plus de maudire la vie. Madame Fon-
cemin n 'était apparue qu 'à l'église, mais Ber-
nard accompagnait Paule. Paule alla se j oindre
à Rosalie Dantran, Delphine Mourondet et ma-
dame Senz : d'instinct , celles qui aimaient le
mieux Anne Béreau se rapprochaient les unes,
des autres.

Quelques hommes erraient dans le iardin ,
suivaient l'allée qui contourne la pelouse, pas^
saient derrière la chambre de feuillage ; des
bourgeons s'y gonflaient , aux arbustes que do-
mine le chêne vert. Et parmi les sièges pré-
parés, un bas fauteuil en osier, creusé à cle
certaines places, à d'autre bossue ou terni , con-
servait l'empreinte d'un corps qui ne s'y. ap-
puierait j amais plus.

Près du cèdre , Maurice rencontra Bernard)
qui venait de la maison.

— Voulez -vous que nous sortions , lui 'dit-il
aussitôt ; tous ces braves gens m'agacent...

¦ l A <lÙUC«atS

LE SEUL AMOUR

Vû rVI Dl P <-)n demande nne personneUCl mmo. de confiance, sachant cuire
et aider au ménage. — S'adresser au
Foyer du Théâtre. 5431

Fmailloiîn On demanda on. émail-MiiailldUI . leur de toute première
force, sur fonds or et argent. Salaire
élevé. Ocision de se faire une- belle
situation. — Adresser offres écrites,
sous initiales M. R. 5490 au bureau
de I'IMPARTIAL. 5490
pjllû ffp 13 à 14 ans, est fi<>nïandée
Illicite, pour garder des enfants
quelques heures par jour. — Ecrire ,
sous chiffres 8a P. 6477, au bureau de
I'IMPARTIAL . 5477

Cas imprévu. 'Jftitf
superbe APPARTEMENT de 3 pièces ,
au soleil, cour, lessiverie ; réduction
jusqu'à fin bail. — S'adresser Gérance
A. Buhler, rue Numa-Droz 148. 4135
I flrfPITIPnt A l°uer' de suite ou éfpo-
UUgClllOlll. que à convenir, rue du
Commerce 119, un beau logement de
3 pièces, alcôve et tout le confort mo-
derne. — S'adr. rue de la Cure 6. 4467
I Adamant A louer , P°ur le 30 avril
UUgClUCII l. ou plus tard, un beau lo-
gement de 3 chambres à 2 fenêtres, bout
de corridor fermé et éclairé , cuisine,
lessiverie. jardin , cour et toutea dépen-
dances. Soleil tout le jour. Prix, fr. 500.
Eau et gaz installés. — S'adresser rue
Winkelried 85, au rez-de-chaussée ou
au ler étage. 4101
Rov.ri d f-hflneeâû A louer un beau
OSù UC MlttUbùOC. rez-de-chaussée,
au soleil , remis à neuf, de 2 chambres,
cuisine et dépendances, gaz et cour. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 87.
au ler étage. 5624
| fidpniPnt P o^T cas imprévu, à
LugCUlCltla louer de suite, apparier
ment confort moderne, 3 chambres,
chambre à bains, chanffage central ,
alcôve éclairé, gaz, électricité , déoen-
dancès. — S'adresser rue David-Pier-
re-Bourquin 21, au rez-de-chauseés.

A la même adresse, à vendre, ma-
gnifique lustre pour salon conviendrait
pour bureau également. Bas prix 5626
1 Attentant A louer , pour le 31 octo-
UUgClU CIll. bre 1915 . un logement dé
2 pièces au soleil , gaz , électricité, et
chauffage central. — S'adresser rue du
Signal 6. an 1er élage. 5571
f Allumant P°<« le 30 avril 1916, à
LUgCUlClll. louer , rue Léopold Ro-
bert 4, un logement de 4 pièces, cham-
bre de bains, nuanderie, chauffage cen-
tral , balcon, service de concierge. —
S'adresser à M. Ducommun , même
maison, •''. "' 5496

PntPPnAt s'ta8 à une minute de la
Lllll CyUt Place Neuve, à louer pour
le 30 avril 1915 ou plus tard, — S adr.
à M. Ducommun, rue Léopold-Bobert
4. 5495

Qnnc cnlc A louer, pour le 31 oc-0UU.VÙUI5- tobre 1915, deux ma-
gnifiques sous-sols, exposés entièrement
au soleil, dans maison d'ordre et joli
quartier de la ville, 2 chambres, cuisine
et dépendances, grand balcon, terrasse ,
cour et Iardin. — S'adresser rue du
Signal 10 (Montbrillant), au magasin.

5437

AppdPLGH16Dl. octo bre prochain,
rue Fritz-Gourvoisier 10, appartement
de 4 piéces, avec alcôve , corridor, eau
gaz, électricité installés. Par mois
Fr. 48.75. — S'adresser au ler étage.

5140

FntPPCfll — louer entresol de deux
ull ll Couli pièces , cuisine et dépen-
dances, quartier Ouest. — S'adresser
au Gérant F. Rode-Gros j ean, rue du
Doubs 155. 5072

POUP CaS ïfflpPéYfl 3Va?rU
r
et

d
à des

conditions spéciales, un appartement de
trois chambres, corriuor, cuisine et dé-
oendancès. Gaz et électricité installés.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI,. 3641
I nrjampnt A. louer logement de 3
UugO.lJCUl. pièces , cuisine et dépen-
dances, remis à neuf , au soleil. 4862

S'adresser rue Léopold-Robert 147.

I nnavfbmant A louer. Promenade
flpjJttl lClllBlil, 6. piour époque â con-
venir, ; appartement de 4 chambres,
corridor.— S'adresser chez M. A. Mai-
rot, rue de la Serre 28. 4940

Appartements. '3Rrir;i.
chain à proximité de la Gare et de la
Poste, un bel appartement moderne de
3 pièces, chambre à bains, alcôve,
corridor, cuisine et dépendances.

S'adresser, à M, J. Fetterlé, rue du
Parc 69, 4699

Appartements. Voffuo
Avril 1915, un magnifique appartement
de 4 pièces, bien exposé au soleil, si-
tué à la rue de l'Est 22, au 2me étage.

Pour époque à convenir, un apparte-
ment de 2 pièces, situé rue de la Ronde
30, au 2ma étage. 5316

S'adresser au Bureau de la Bras-
serie de la Comète (S. A.).
I Allumant A louer, pour le ler mai
UUgCluCUl. 1915, rue de la Cure 3, au
ler étage, un beau logement de 3 piè-
ces «t dépendances. — S'adresser a M.
P. Chopard, gérant de la Boucherie
Sociale, rue de la Ronde 4. 5)325

App&rt81Iie.Qt, avril WiK diu» mai-
son d'ordre , bel appartement extiosé
au soleil , de 3 pièces dont une à deux
fenêtres avec cuisine dépendances. Gaz
installé et.lessiverie dans la maison.—
S'adresser chez M. Paul Robert, rue
de l'Industrie 1. au ler étage. 3697

I APflflY A l°ucr > au centre de ia vil-
LiUuu.UA. ie> locaux destinés à l'usage
de magasin, pension ou bureau. —
S adresser à M. Ch. Schlunegger, rue
Doubs 5. .- 2468

Numa-Droz 12-À '-SSMIïS
dépendances, pour le 30 avril 1915.
Prix frs. 25.-  ̂par mois. — S'adresser
à Mme Veuve Kocher, même maison,
de midi à 1 heure.
Rftnda 9R A louer de suite, pignonUU11U0 ÙV. de 1 chambre et cuisine
frs. 12.— à 15.—. Grande chambre
non meublée, 10. - a 13.— par mois.
S'adresser à Mme Waltaer, au pre-
mier étage. 4935

Â lfidPP c"e su'te ou pour époque àIUUCl convenir, rue Léopold-Ro-
bert 142 et 144, plusieurs logements
de 2 et 8 chambres.— S'adresser à M.
Albert Barth, rue Numa Droz 100. au
ler étage. H-20723-C 1829

PrhïtmhPP A louer chambre meubléeUliaillUI C. ou non, à personne solva-
ble. Electricité. — S'adresser rue du
Banneret 2, au ler étage , à gauche.

. 5616
ftjnmk-Q A louer une belle cham-UliaillUlC. tre, au soleil, au centre,
confortablement meublée, indépendan-
te, au ler étage, maison d'ordre. —
S'adreaaer au magasin rue du Parc 80.

•. • -,••• • "¦( ¦*. ';••¦. - 5610
Lia 

phni- lapn A louer, de suite, une belleUliaillUI C chambre meublée, au so-
leil. — S'adresser chez M. Benoit Wal-
ter, rue du Collège 50. 5625
nhamhpa meublée à louer de suite,UllalllUI P située au soleil levant,
quartier des Fabriques. — S'adresser
rue de là Paix 109, au 2me étage, à
gauche. 5647

PihîimhPP A louer chambre meu-
UlluIliUl Ca blée, à monsieur de mo-
ralité. — S'adresser rue du Parc 22,
an 1er étage, à gauche. 5575
PhflmhPP A 'ouer une chambre meu-
UllalllUI t. blée à personne honnête,
située près des Collèges et de l'Ecole
d'horlogerie. — S'adresser rue du Pro-
grés 41. au 1er étage. 5591

PhflmhPP A l0UBr' * personne tran-
VllalMUlCa quille ou élève des Ecoles
de commerce, une jolie chambre dans
un des beaux quartiers de la ville.
Piano à disposition. Vie de famille.

S'adresser rue du Signal 10, au ma-
gasin. 5438

Phfl mhpp A l°uer de suite une cham-
vlldlUaaMua bre meublée et indépen-
dante. — S'adres. rue Léopold-Robert
1.30, au 3me étage. 5530

Phamhpb A louer une chambre meu-
UllaUaUlC. niée *t indépendante , au
soleil, avec électricité ,, * un monsieur.

S'adresser au Salon de coiffure , rue
dn Grenier 10. 5465
fhamhpp A J°ier une trés jolie
UliaillUIC» chamnre meublée, au so-
leil. Prix. fr. 12. 5464

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
PhamhPO A louer une chambre meu-
UllalllUI C. blée ou non. — S'adresser,
le soir après 7 h., ou de midi à 1 '/i h.,
rua Numa-Droz 37, au rez-de-chaussèe,
à droite. 5449

MnncicilP cherche a louer, pour leDlUllûlCUI 30 avril courant , au cen-
tre de. la ville si possible deux cham-
bres conti gues, indépendantes meublées
ou; non et au soleil. — OITres écrites ,
sous chiffres U. li. 5608, au bureau
de I'IMPARTUL . 6608

On demande à louer ^:_z_tll
tranquilles et solvables, pour le 81 oc-
tobre, un appartement de 2 pièces, si
possible dans le quartier des Fabriques.
— S'ad resser par écrit , sous chiffres
E. Pi 6454 au bureau de I'IMPABTIAL .
. - ¦ "i, 6454

On demande à acheter SS
née Ecole supérieure de Jeunes Filles.
— S'adresser rue de la Serre 34, au
2me étage. 6569

On demande à acheter u3e b™vt
ce. — Faire offres, sous chiffres A.  E.
.">4»9. au bureau de I'IMPARTIAL . 5459

On demande à acheter un
0e0<iabonne

de mathématiques, complète et en bon
état, f— S'adresser rue Numa-Droz 1,
an ler étage , à gauche. 5468

On demande à acheter _^Sil__.
mais en bon état. — Adresser offres
rue Léopold-Robert 25, au 2me étage.

; ' 5463

fin dpmanrip A ACHETER mil-Ull UeilldllU.. bge complet pour
la fabrication du cadran métal. Paye-
ment comptant. — Offres par écrit,
sous Initiales C. P. 5509 au bureau
de I'IMPARTIAL. _____
On demande à acheter du_cm1n-
teau imperméable pour homme, gran
de taille. 6612

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

liSiiliS Bon marché !
Bon marché ! OCCaSiODS !
L* VENDRE, dans ie plu» bref
délai : &620
l-ilavabo. noyer, avec glace,
1 secrétaire mat.et poli ,
' machine à coudra, à pied (dernier
S.'*SdaèTë). r:

1- armoire à 2 portes,
t commode mat et poli , nnyer^1! table à coulisse, noyer ciré,
ï buffet de service sculpté,
1 série de belles chaises,
1 superbe divan moderne,
1 potager émaillê,
10 belles glaces, différents genres d'en-

cadrements,
20 beaux tableaux et panneaux,
5 magnifiques régulateurs, sonnerie

: Cathédrale ,
2, lits complets, literie extra,
2 lits émaillés blanc et brun ,
1 chambre à coucher, ciré frisé.

Tous ces articles sont neufs, de fa-
brication soignée et garantis, cédés à
des prix incroyables de bon marché
(nulle part des prix aussi bas). Se hâter.

S'adresser SALLE OES VENTES,
rue St-Pierre 14.
J trnnrlnn de suite un potager à bois,
a. ICUUI u ane fournaise à- fondre, en
bon état. — S'adresser rue St-Pierre 6.
au 2me étage. .. . "' * ' 5651

Â upnfjpp un 'i' usagé, avec paillasse
i Cllul C à ressorts, et matelas crin

végétal , un bois de lit pour enfant, le
tout propre. — S'adresser rue du Pro-
grès 88, au 1er étage, 5664

Â VPn/l PP P0,l r cause de départ nneI C U U I C  superbe salle à mange r,
composée d'un " beau buffet de service.
1 grande table à allonges, 1 divan , 6
chaises, 1 fenêtre de rideaux et 1 store ;
le tout à l'état de neuf, n'ayant servi
que 6 mois. Cédé à bas prix ; on dé-
taillerait. — S'adresser rue de l'En-
vers 22, au rez-de-chaussée , de 2 à 6
heures du soir, jusqu'à mercredi. Re-
vendeurs exclus. 5694

Vpniipp un -*¦ c» mP 'et l'2 olaces).ICUUI C bois noyer massif , mate-
las bon crin. 6 belles chaises jonc. 1
table carrée, 1 cadre de la Guerre 1870
1 poussette à 4 roues; le tout peu u-
sagé. — S'adresser rue du Parc 74, au
2me étage, a droite . 5S13

A UOnrtP û Moteur électr ique,ÏCllUl B Lecoq <! _, HP., à l'état de
neuf , avec tableau mise en marche , 1
transmission 1 m. 30. avec 2 paliers fi-
xés sur établi, 2 lapidaires pour polis-
seuse, 1 roue tournante sur billes , 1
balance Grabhorn. — S'adresser rue
A.-M. Piaget 65. 5461

À non/inn j°l>e poussette à trois
ICUUIC roues ; état de neuf.. —

S'adresser rue du Doubs 125, au ler
étage , à gauche. 5494

A r/ anWpû tous les livres de Sme
ICUUIC Gymnase, en bon état et

à moitié prix: — S'adresser rue Léo-
oold-Robert 25. au 2me étage. 5462

À -pnriPA deux chars à brecettes , unI CUUI C avec train-poste et essieux
« Patent» , un char à pont. — S'aiires-
ser à M . Alf. Ries, maréchal, rue du
Progrès 1. 5469

Â nPaKiPO une poussette moderne ,ÏCUUlC très peu usagée ; fr. 25.-.S'adresser rue du Collège 20, au 2me •
étage , à droite. 5440
fWaQÏAn \ Un bon et beau vélo est aUltdMUU! vendre ; bas prix. — S'a-
dresser rue du Commerce 55, au 3me
élage. 5572

À UOnriPÛ faute d'emploi , une char-ï CllUl C rette d'enfant, à deux pla-
ces, en parfait état. Bas prix. 5576

S'adresser le matin , rue du Succès
15 A , au ler étage , à gauche.
A VPFldpP ou à échanger contre jeu-n. ICUUI C nés poules, un jeune mâle,
bélier français , pure race.-- S'adresser
le soir, après 7 h., chez M. Jacot, rue
de la Chapelle 12. 5585

Â VMldPfa mac'1'Ile à régler, trèsICUUI C peu usagée, réglée aux
toupilles.— S'adresser rue Numa Droz
-A, an 4me étage, à droite. 5568

A VPIlriP fl d'occasion 5 lyres et lus-tt ICUUIC très à gaz ; très bas prix.
— S'adresser au Magasin de musique.
rue du. Nord 39. 5607
fWî Kirtt l I Pour cause de aeuil , aUllttMUU ! vendre un costume de
dame, taille moyenne, non terminé,
Bas prix. •*." S'adresser à M. Haefelin-
ger, tailleur pour dames, rue du Parc
65. 5598
—!_ * — t̂M-mor,

AVI S
J'avise mon honorable clientèle, et le

public en général, que j'ai ouvert la
G-x'àaXLca.e

CAYE ALIMENTAIRE
, 9, Rue Léopold-Robert, 9

Anciennement Hirt-Freitag

Par un service propre et soigné et
des marchandises de première qualité ,
je me recommande chaleureusement.

Mmo _ § FELLER.
P.S. — Tous les mercredis et same-

dis, vente sur la Place Neuve, de-
vant la Pharmacie Bech. 5493

Occasion S
A vendre, à de bonnes conditionn,

3 grands lustres à six becs, pou-
vant servir pour électricité ou gaz. —
S'adr. Case postale 19.039 5478

Salsepareille ffiodel
contre toutes les maladies provenant
d'un sangr vicié ou de la constipa-
tion habituelle,  telles que ; boutons,
rougeurs, liémangeaisons. dartres, ec-
zémas, inflammati >ns des paupières,
affections scrof uleti ses ou sy phili tiques,
hémorroïdes, varices , époques irrégu-
lières ou douloureuses surtout au mo-
ment de l'âge critique, maux de tète,
di gestions pénibles etc . Goût délicieux.
Ne dérange aucune habitude. Le fla-
con 3.50 ; la demi-bout. 5 fr., la bou-
teille pour la cure Complète fr. 8.—.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Mais si l'on vous offre une
imitat ion , refusez-la et commana«z
par 'carte postale directement à la
Pharmacie Centrale , Model & Madle-
ner, rue du Mont Blanc 9. Genève ,qui
vous enverra franco contre rembour»
sèment des prix ci-dessus la

véritable Salsepareille Model
Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Phar-

macien Réunies. 2570

Attention ! !
Je paye les plus hauts prix poui-j

Escargots
coureurs. Tous les renseignements
sont adressés gratis. — Ecrivez de sui-
te à M. Albin Itoctiat-IMichel , aux
Charbonnières (Suisse). H21918L5604

Piano
On demande à acheter d'occasion un

bon piano. — Oifres écrites sous chif-
fres c. 0. 5439. au bureau de
I'IMPARTIAL. 5439

M ïftSSTBTUT 1
D'OPTIQUE I

Ed. Breguet I
Spécialiste 5

LA CHAUX-DB - FONDS H

Rne de la Serre _ |
ew* m

Etablissement recommandé W
; à toutes les personnes souf- y *

fraut d'une vue défectueuse ||
CONSULTATIONS '

tous les jours M
Fabrication/ — Réparation» g

mgp*r*

I

La meilleure j?

Grême4haussurei
MÉDAILLE d'OR BERNE IQuJ

A. SCTTEIt, Oberhofen



]Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or f rançais :
PARIS. — 25 avril. 15 heures. — En Belgi-

que nos contre-attaques se poursuivent avec
succès en étroite liaison avec les Alliés. Les
Allemands , qui ont attaqué avec deux corps
«û'armée ont continué à employer, dans la j our-
née de hier, des gaz asphyxiants. Certains pro.
iectiles non éclatés en contenaient une forte
quantité. :

Nous avons progressé sensiblement vers le
nord, sur la rive droite du canal de l'Yser. Les
troupes britanniques, malgré la violente atta-
qua signalée hier soir, ont maintenu à notre,
droite toutes les positions.

En Argonne nous avons enlevé une tranchée
ennemie. Nous avons pris deux mitrailleuses
et fait des prisonniers. L'action, toute locale,
fut des nlus vives.

Sur les Hauts-de- Meuse, à la tranchée de
Caionne. les Allemands ont attaqué avec toute
une division. Sur un iront de moins d'un kilo-
mètre, ils ont fait plier notre première li-
gne, mais ils ont été ramenés en arrière par
une contre-attaàue.

PARIS. — 25 avril. 23 heures. — Au nord
d'Ypres. le combat d'artillerie continué dans
de bonnes conditions pour les troupes alliées.
Les Allemands ont attaqué sur plusieurs
points le iront britannique dans la direction
nord-sud et nord-est-stid-ouest. De notre cô-
té nous avons progressé sur la rive droite du
canal par de vigoureuses contre-attaques.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or allemand :

t BERLIN. — 25 avril, au matin. — Près
d'̂ ï près, nous avons remporté de nouveaux succès.
Le terrain conquis le 23 au nord d'Ypres a été
maintenu hier également contre les attaques enne-
mies. Plus à l'est, nous avons continué notre atta-
que. Nous avons pris d'assaut la ferme de Solaert,
au sud-ouest de Saint-Julien , ainsi que les localités
de Saint-Julien et de Kersselaere et nous avons
avancé victorieusement près de Gra fenstafel. Au
cours de ce combat, environ 1000 Anglais ont été
faits prisonniers et nous avons pris plusieurs mi-
trailleuses. Une contre-attaque anglaise contre no-
tre position à l'ouest de Saint-Julien a été re-
poussée ce matin avec les plus grandes pertes pour
l'ennemi.

A l'ouest de Lille, des tentatives d'attaque des
Anglais ont été étouffées net sous notre feu .

En Argonne, au nord du Four-de-Paris, nous
avons repoussé une attaque de deux bataillons
irançais.

Sur les Hauts-de-Meuse, au sud-ouest de Com-
bres, les Français ont subi une grave défaite. Nous
avons passé dans cette région à l'offensive, et nous
avons pénétré d'assaut dans plusieurs lignes fran-
çaises consécutives. Les Français ont tenté la nuit
de nous arracher le terrain conquis , mais leurs ten-
tatives ont échoué avec de grandes pertes pour
l'ennemi. 24 officiers français, 1600 soldats et
1 7 canons sont restés entre nos mains.

Entre la Meuse et la Moselle, sur quelques
points de notre front sud, il s'est produit des corps
à corps qui se poursuivent vers Ailly.

Les Russes, ayant bombardé la paisible ville de
Neidenbourg. nous avons j eté 20 bombes sur Bie-
lostok qui forme un nœud de voies ferrées.

LA SITUATION des ARMEES RUSSES
Du grand Etat-maj or russe :

PETROGRAD. — 26 avril. —Dans la nuit du
25 avril, des forces allemandes composées de
deux compagnies et un bataillon ont tenté plu-
sieurs fois d'avancer dans la région située entre
Kalvaria et Loudwinof. Leurs attaques ont été
aisément repoussées par notre feu. L'ennemi
s'est enfui en déroute.

Dans les Carpathes, dans la nuit du 24 avril ,
l'ennemi a prononcé une série d'attaques dans
la région du col d'Uszok. Nous avons repoussé
ces attaques par notre fusillade et au moyen
de grenades à main, infligeant à l'ennemi de
très grandes pertes.

Sur les autres secteurs de notre front , aucun
changement essentiel.

Difficultés économiques
BERNE. — Suivant le rapport de gestion

du département fédéral du commerce, de l'in-
uustrie et de l'agriculture, rapport qui vient
d'être approuvé par le Conseil fédéral, les évé-
nements de la guerre ont provo qué des diffi-
cultés énormes dans l'importation de denrées
alimentaires et de matières brutes nour l'in-
dustrie nationale. Les difficultés les oins con-
sidérables ont été provoquées par la ferme-
ture des voies d'accès du Nord , notamment
celle de Rotterdam.

Le rapport exprime sa reconnaissance pour
l'activité déployée par les représentants diplo-
matiques de la Suisse a l'étranger. Grâce à
leurs efforts , les conditions se sont actuelle-
iT, 't sensiblement améliorées.

.e rapport annonce que les travaux orépara-
•Jr-'res en vue de la revision des tarifs doua-
r "rs ont dû être complètement suspendus
dès le début de la guerre , le personnel occu-
pe à ces travaux ayant été affecté à d'autre
besogne*

ROME. — Les j ournaux disen t oue ces der-
niers j ours, les entrevues des ambassadeurs
d'Allemagne et d'Autriclie-Hongrie avec les
ministres ont été plus fréquentes. Il semble
qu 'on entre dans la période critique des négOr
dations diolomatiaues.

Hier matin encore, un secrétaire de M. de
Bulow s'est rendu à la Consulta, où il a confé-
ré brièvement avec le secrétaire général de
M. Martino. pour annoncer une visite de l'am-
bassadeur allemand.

L'ambassadeur d'Angleterre s'est également
présenté au ministère des affaires étrangères ,
et son entrevue avec M. Sonnino a duré trois
quarts d'heure. Le soir, à 5 h. 30, le prési-
dent du Conseil s'est rendu lui aussi à la Con-
sulta, chez M. Sonnino. et leur entretien s'est
prolongé j usqu'à 6 heures du soir.

Les j ournaux disent que le Conseil dés minis-
tres déià annoncé se réunira dans les pre-
miers j ours de la semaine prochaine.

Les milieux officiels affirment que l'Autriche,
impressionnée par l'attitude résolue de Mt Sa^
landra et par l'importance des préparatifs mili-
taires, s'est «sésignée à formuler de nouvelles
conditions qui auraient été communiquées hier à
M. Sonnino. Ces propositions ne répondraient
pas encore aux aspirations irréductibles de l'I-
talie.

Un journal neutraliste , ayant annoncé que
la rentrée de la Chambre serait différée, 1' « Idea
Nazionale » affirme que Ml Salandra n'est pas de
cet avis, et que ia Chambre siégera le 12 mai,
même si la guerre est commencée.

A Londres, on dit que î'Italie serait d'ac-
cord avec la Triple-Entente sur les conditions
de la coopération avec elle. Les quatre chan-
ce'l Hes auraient réussi à établir ensemble les
pr sions sur le régime futur dans l'Adriatique.
Là- .. i bie n 'aurait pas à se plaindre des garanties
qui lui seraient données.

Nous voulons tout garder
BERLIN. — Le député Paasche. national li-

béral, vice-président du Reichstag. a donné
une longue conférence sur la guerre, les pas-
sages suivants, ont été salués par les appl au-
dissements unanimes de l'auditoire :

« Sur les bases de la paix future, nous né
pouvons pas nous prononcer maintenant ;
mais nous devons exprimer ce que tout bon
Allemand pense et désire : les territoires en-
nemis conquis par le sang allemand, nous ne
les rendrons j amais. Le peuple allemand de-
mande en outre que notre frontière orientale
soif fortifiée contre toute invasion possible
des hordes russes ; que ce qui a été conquis
par l'épée ne nous soit pas enlevé ensuite par
la plume. » . . •

L'orateur a ensuite parlé de la liberté des
mers, de la sainteté dé là guerre que l'Alle-
magn e fait à l'Angleterre et de la nécessité
pour l'Allemagne de continuer la guerre jus-
qu 'à la conquête de toute la rive française de
la Manche, même s'il fallait recommencer la
guerre à cet effet.

Déclarations d'un député socialiste italien
ROME. — Le député Turati, un des chefs

les plus autorisés dn groupe socialiste offi-
ciel hostile à l'intervention , répondant dans une
interview aux lettres ouvertes de M. Hervé,
dit oue contrairement _ celui-ci il est con-
vaincu qu'après la guerre l'internationale socia-
liste se reconstituera sur des bases plus soli-
des, et soutient les faits connus jusqu'ici plai-
dent en faveur de la neutralité socialiste.

Mais il avoue que dans^ leur presque totalité
les socialistes italiens nourrissent les plus vives
sympathies pour les nation alliées et sentent
le danger commun qui se dégage du déchire-
ment de la Belgique et de la violation des
conventions qui la protégeaient.

Ils font les vœux les plus cordiaux pour la
victoire anglo-française ; "du reste. les grou-
pes socialistes qui combattent l'intervention
commencent à perdre un peu de leur consis-
tance.

Une fraction du groupe socialiste révolution-
naire qui avait proclamé son intention de pro-
voquer la grève générale en cas de guerre ,
déclare maintenant qu 'ayant fait son devoir
en luttant pour empêcher l'intervention , elle
est décidée, en cas de mobilisation, à faire tout
son devoir envers la patrie et à s'opposer,
s'il le faut, aux efforts de ses compagnons qui
voudraient contre-carrer l'action nationale.

L'appel du landsturm , allemand
BALE. — Ces derniers jour s, toute une série

d'puvriers et d'employés allemands ont quitté
Bâle, rappelés par un ord re de marche. Les
nouvelles de Lœrrach annoncent que de nom-
breux contingents s'y rassemblent pour pas-
ser la visite sanitaire ef être expédiés de là sur
les garnisons où aura lieu l'instruction. La plu-
part sont des soldats rappelés de Vétrixi.j 'er;
quelques-uns viennent de l'Italie , le plus grand
nombre de la Suisse. Dans les journées de
mercredi et de jeu di, il s'est présenté plus de
800 hommes du landsturm , qui venaient tous de
Suisse, et dont plusieurs n'avaient jamais vu
l'Allemagne. On prétend qu'une troupe, se ren-
dant à la gare après l'incorporation, a entonné le
chant bien connu duns l*a niée suisse : « S'Ober-
land , ja s'Oberland, s'Berner Ob..l.md isch
schon **.

»:O»0

Les conversations de Rome La terre blessée
Au Conseil général de la Mariie, M." Berge,

agriculteur, représentan t du canton de Bour-
gogne, lequel a beaucoup souffert de la guerre,
a exposé l'état lamentable dans Iequel se trou-
vent les départements qui ont servi de champ
de bataille aux armées :

« La Terre a été si gravement blessée qu 'il
faudra la soigner et la guérir avant de lui de-
mander aucun travail. Dans l'état actuel', elle
serait incapable de recevoir , lés' semailles et
de porter la moisson.

Ne croyez pas qu 'il suffira de rebâtir les mai-
sons et les fermes incendiées ou démolies. Ce-
la, certes, est indispensable. Mais il'faudra bien
aussi nous rendre un sol sur lequel nous puis-
sions travailler. Or la terre a souffert plus qu 'on
ne saurait le croire. II est impossible d'imaginer
ce que sont devenus nos pauvres champs. J'ai
pu me promener dans ces pays où j' ai si long-
temps travaillé et dont l'aspect m'est aussi fa-
milier que celui de ma maison. J'avais hâte de
les revoir; eh bien, je vous le dis, j e ne les ai
pas reconnus...

La dévastation est allée au plus profond des
choses. L'âme même en est changée et non pas
seulement l'aspect extérieur. Ceux qui les habi-
taient autrefois ont l'impression d'errer mainte-
nant dans un pays nouveau où ils se sentent
comme étrangers...

Le propriétaire y cherché vainement son
champ. Où était-il ?... On ne sait plus. Dans ce
bouleversement il n 'y a plus rien qui ressem-
ble à ce qu 'on voyait avant... Alors, pour s'o-
rienter, il faut revenir à ce qui reste du village.
De là, on s'efforce de repérer les anciens lieux.

— Regardons bien ! De ce côté se .trouvait
un chemin qui conduisait à une hauteur cou-
ronnée d'un petit bois... " ' *'.'

Ouï, mais il n'existe plus de chemin, le bois
a complètement disparu, et à la place de la
hauteur le sol est éventré par d'énormes trous
ou de formidables tranchées. Eh de nombreux
endroits, on a creusé, à des profondeurs de 5 à
6 mètres, des chambres d'abri, des lieux de
rassemblement. Quant aux tranchées, elles cou-
rent partout , enj ambant tout et mêlant tout, ef-
façant les fossés, les limites ' et les bornages.
Comment s'y retrouver ? Sur cette face rava-
gée de rides énormes, tout est nu; il n'est plus
d'arbres, plus de buissons, plus de routes. La
terre est retournée, littéralement misé sans des-
sus dessous.

Aj outez à celai que dans cette région la terre
a reçu de telles quantités d'obus qu 'elle est as-
surément plus riche en fer qu 'en phosphate. La
mitraille est tombée par centaines de tonnes et
on n'y trouverait pas un mètre carré de terrain
qui n'ait reçu quelques boulets.

Et que sera-ce dans les parties du territoire
où le « front » est fixé actuellement, où le bom-
bardement n'a pas discontinué pendant dés se-
maines, où les travaux de fortifications, de ter-
rassements et de tranchées sont, paraît-il, plus
considérables encore ?...

Si l'on veut que soit possible, en temps utile,
la reprise des travaux agricoles en ces régions,
il faudra combler les tranchées, refaire les che-
mins, se livrer à un repérage minutieux , pour
limiter l'emplacement des anciennes proprié-
tés. Avant que de pouvoir y promener le soc
d'une charrue, il sera indispensable de déblayer
tout le territoire de l'énorme quantité de fer
qui l'encombre j usqu'en ses profondeurs.

Alors seulement, le paysan pourra être mis
en mesure de recommencer le labeur interrom-
pu qui ramènera dans ces pays désolés la vie et
la prospérité... »

Importante assemblée â Bienne
Si dans l'industrie horlogère, à Bienne, le

travail a quelque peu repris, notamment dans
les établissements fabriquant la petite pièce
bracelet , dans ceux qui font la grande pièce
la situation est demeurée stationnaire. Actuel-
lement les ouvriers n'y travaillent guère que
25 à 30 heures oar semaine. C'est là une res-
source bien insuffisante pour l'entretien d'une
famille, cela d'autant plus que ce régime dure
depuis sept mois, auxquels il faut aj outer deux
mois durant lesquels les établissements fu-
rent presque complètement fermés.^ 

;
Dans l'industrie du bâtiment, la situation

n'est pas meilleure et les ouvriers des mé-
tiers qui en dépendent sont aussi mal lotis
que ceux de l'horlogerie, car ils ont encore à
subir la concurrence de la main-d'œuvre
étrangère. C'est notamment le cas à l'entrepri-
se pour la reconstruction de la gare, où, pa-
raît-il. un convoi d'ouvriers italiens est arri-
vé, oui sont favorisés au détriment de la main-
d'œuvre indigène.

Eii se prolongeant, ce régime engendre la
plus profonde misère dans un grand nombre
de familles et plus spécialement chez celles
qui j usqu 'à présent se sont refusées à faire
appel à l'assistance publique ou privée. Ac-
tuellement , et depuis un certain temps déjà ,
les modestes économies faites en d'autres
temps sont complètement épuisées et ce n'est
pas sans une grande anxiété que les pères de
iamilles envisagent le plus prochain hiver. Car,
au manque de travail vient s'aj outer l'augmen-
tation du prix des denrées de première né-
cessité. Et personne ne songe à mettre un frein
à la spéculation qui sévit dans bien des cas»

C'est en vue de s'occuper de cet état de
choses aue l'Union ouvrière de Bienne con-
voque pour ce soir une assemblée des pré>
sidents et des délégués des syndicats. Cette
assemblée sera en outre saisie de la question
du paiement des impôts et de celle de la dou-
ble taxe militaire.

Une autre question qui sera soulevée, c'est
celle des travau x de canalisation du quartier
Est de la viîlle. Il paraît que les entrepreneurs
font jouer toutes les influences dont ils dis-
posent pour que la ville cesse d'exécuter ces
travau x en régie. Dans l'esprit de ces messieurs,
il fau drait diviser ces travau x en plusieurs
lots pour les adjuger à des entreprises privées.
Or, en ville, nul in'ignore que la canalisa-
tion de ce quartier ne devait être faite que dans
quelques années et que c'est spécialement en-
vue d'occuper les nombreux chômeurs qu 'e'le
fut entreprise cet hiver. Actuellement , beaucoup
d'ouvriers y trava illent et y trouvent , sinon un
travail rémunérateur , du moins de quoi donner
du pain à leurs enfants. Quant à la direction
des travaux publics, elle se déclare satisfaite
du travail de ces terrassiers malgré eux. Re-
mettre ce travail à des adj udicataires , ce serait
abandonner le but que l'on s'était propose,
c'est-à-dire d'occuper des chômeurs. Sous
prétexte qu'il fau t des ouvriers qualifiés , on
n'embaucherait qu'une faible partie des hor-
logers, qui sont de beaucoup les plus nombreux,
ou bien ils seraient traités de telle façon qu'ils
n'y résisteraient pas longtemps. En oiit-e, iï
faut ajouter que rien ne justifierait une adjudi-
cation , car la ville possède le personnel techni-
que nécessaire et elle a fait l'acquisition du
matériel et de l'outillage indispensables pour
l'exécution du travail en régie.

S. E. le docteur Djemil pacha ancien préfet
de Constantinople , qui résigna ses fonctions en
novembre à la suite de difficultés avec le
ministre des fondations pieuses, était évidem-
ment à (même de nous renseigner sur les hom-
mes et les événements de Turquie.

Djemil pacha occupa pendant deux ans et
quatre mois le poste de préfet de la ville et
gouverneur général du vilayet de Constanti-
nople ; et, .appelé à ces fonctions par le
grand-vizir maréchal Gazi Mioukhtar pacha,
du parti de l'Entente libéral , il les conserva
lorsque six mois plus tard une révolution amena
au pouvoir le grand-vizi r Mahmoud Chefket
pacha, du comité Union et Progrès.
. Djemil pacha qui, après avoir fait ses études
en France, fut le premier à introduire la chi-
rurgie moderne dans son pays, consacra toute
son activité, lorsqu 'il fut nommé préfet , à
embellir Constantinople , qu'il transforma î tté-
ralement et qu 'il débarrassa du choléra avec
l'aide de quelques ingénieurs qu'il avait fait
venir d'Eu rope parm i lesquels on comptait trois
Belges, sept Français et trois Genevois.

Dans une causerie pleine d'abandon, Djemil
pacha affirmait hier à un reporter de «La
Suisse » qu 'il ne faut pas croire que le gouver-
nement actuel ne repose pas sur des bases
solides :

— Le gouvernement est fort et il a l'armée
pour lui. Il ne faut pas croire non plus qu'il soit
sous la dépendance absolue de l'Allemagne.
Evidemment, Sanders pacha, qui a réorganisé
l'armée, a une grande influence sur les sol-
dats : mais pas plus que von der Goltz, il ne
se mêle des affaire s intérieures du pays. L'ar-
mée turque n 'est plus la même que celle d'il y' a
deux ans, pendant la malheureuse guerre bal-
kanique. Elle est maintenant bien armée et
bien équipée.

Bien que Djemil pacha se 'défende de s'oc-
cuper de politi que nous revenons dans notre
conversation, sur les affaires extérieures de ïa
Turquie :

— Je ne crois pas, dit notre interlocuteur,
que la Turquie pourra traiter de la paix sans
le consentement de l'Autriche et de l'Allemagne.
C'est pourquoi je n 'ajoute pas foi non plus à
l'entrevue annoncée entre Dj avid bey etM. de Bacheracht, ministre de Russie à Berne.
Tout comme il l'a dit, Djavid bey a dû ve-nir en Suisse pour se reposer quelques jour s
après la conclusion de son emprunt à Berlin.Il est uni que comme financier. Je pense qu'ilrentrera sous peu à Constantinople, tout commemoi, du reste...

— Sans avoir accompli aucune mission...
•Oh ! aucune. Vous savez bien que je nemîoccupe pas de politi que!
Nous ne pouvions évidemment pas quitterDjemil pacha sans lui parler des Dardanelles:— Il n'y a pas de fort imprenable, comme iin'y a pas de détroit qui ne puisse être forcé.Toutefois les alliés n 'arriveront pas à Constan-tinople sans de grands sacrifices. J'estime qu 'ilsperdront, en forçant le passage une dizaine decuirassés de plus et de cent cinquane à deuxcent mille hommes. Est-ce que Constantinople

en vaut réellement la peine? Si les alliés son tvainqueurs, ils pourront mettre la main sanspeine sur toute la Turquie. Dans le cas con-traire, ils devront restituer Constantinople. .Alors...
Djemil pacha , qui était récemment en Italie,ne croit pas non plus que ce pays partirai'en guerre, pas plus que la Grèce, la Rouman ieet la Bulga rie. Mais, notons-le encore, il conu-t"que la guerre se terminera dans quelques mois,

quatre ou cinq au plus.

Chez l'ex-préfet de Constantinople
A GENÈVE



Le récit du «témoin oculaire » anglais
Les derniers combats autour d'Ypres

Le « témoin oculaire » sur le f ront anglais en-
voie le récit suivant, en date d'hier, sur les
derniers combats autour d 'Yp res, p rincip ale-
ment à la cote 60 :

Le 17 ^avriali à 7 heures du matin , nous avons
fait sauter sept mines simultanément sous les
tranchées allemandes établies sur la cote 60.
Durant l'intervalle qui s'écoula entre l'explo-
sion et notre assaut, brusquement, comme dans
un changement de décor, les parapets des tran-
chées formés de sacs disparu rent et le sol
prit des formes étranges , s'effondrant ici en
cratères énormes, se soulevant là en véritables
montagnes de débris informes. A peine le bruit
de l'explosion se fut-il apaisé, tandis qive d'é-
paisses colonnes de fumée et de poussière
s'élevaient encore dans l'atmosphère, que nos
hommes, entraînés par leurs officiers s élancè-
rent hors des tranch ées, franchirent par courts
bonds les espaces séparant nos positions de
ce oui restait des premières tranchées alle-
mandes sur les pentes de la hauteur. Là où
les mines avaient fait explosion , rien ne restait
des premiers occupants; mais, dans les tran-
chées avoisinantes , notre infanterie fut témoin
d'une scène extraordinaire.

De nombreux Allemands, probablement parce
qu'ils se trouvaient occupés à creuser des défen-
ses avaient été surpris en manches de chemise,
sans équipement et sans armes.

Etourdis par lai violence de Y explosion', ahu-
ris, puis soudain soumis à une pluie de grena-
des, ils furent pris d'une véritable panique , j u-
rant, criant, se bousculant dans leur hâte d'at-
teindre l'entrée de la tranchée. Pendant ce
temps, les Allemands placés en arrière, fous
de peur, plantaient leurs baïonnettes dans le
dos de leurs camarades sur leur passage.

Tout cela se déroulait en un clin d'œil, avant
que les ennemis tombassent sous les coups
de nos soldats, dévalant comme un flot pressé
dans les tranchées défoncées et s'engouffrant
dans les boyaux de communication, j usqu'à ce
qu 'ils fussent enfin arrêtés par les barricades
fiue défendaient les lance-grenades.

En quelques minutes, la première ligne était
prise sans grande difficulté. Mais ce n'était
que le commencement de la lutte , car les Al-
lemands s'étaient rapidement ressaisis. Les
cànonniers avaient ouvert le feu sur la posi-
tion qu 'ils venaient de perdre et qui disparut
bientôt sous la fumée des obus. Nos batte-
ries entraient également en action. Un véri-
table duel d'artillerie s'engageait, qui se prolon-
gea tard dans la nuit. C'est sous le feu que
nos hommes durent travailler à consolider la
position, élever des parapets, bloquer les
boyaux de communication où l'infanterie enne-
mie s'avançait pour j eter des grenades par-
dessus les barricades et les obstacles accu-
mulés. La lutte qui se poursuivit durant toute
la nuit atteignit la plus grande intensité à la
crémière heure le 18 avril.

L'ennemi effectua alors deux attaques en
rangs serrés que les Anglais repoussèrent
grâce surtout au feu des mitrailleuses. L'enne-
rûd. bien que laissant des monceaux de cada-
vres sur les pentes de la hauteur , n'en conti-
nuèrent pas moins ces tentatives pendant tou-
te la j ournée de dimanche. Mais, comme nous
reçûmes des renforts vers 6 heures du matin,
nous pûmes enfin balayer les Allemands de
toute la cote. Lundi 19 avril, les feux d'artil-
lerie persistèrent des deux côtés avec énergie,
mais aucune action d'infanterie ne fut tentée.
L'ennemi bombarda tous les environs d'Y-
pres et la ville elle-même.

Le 20 avril, les Allemands démasquèrent de
nombreuses batteries d'artillerie. D'heure en
heure, leur tir augmenta d'intensité et Ypres fut
bombardée par des pièces de 305 et 420. Le
feu ne fut pas très meurtrier ; toutefois des ci-
vils furent tués, notamment 17 enfants j ouant
dans les rues. A la tombée de la nuit, l'atta-
que redoubla de violence contre la cote 60.
L'infanterie ennemie avança une fois de plus
â l'assaut de la position, mais l'entrain de nos
nommes n'avait pas diminué. De plus, nos mi-
trailleuses firent de terribles ravages dans les
rangs allemands. L'attaque fut repoussée, ainsi
qu 'une autre tentée à 20 heures.

Au cours de la nuit, les Allemands qui ne
voulaient pas s'avouer vaincus revinrent , mu-
nis de grenades et renouvelèrent leurs ejforts
pour nous repousser, faisant alterner les at-
taques d'infanterie avec le bombardement. Le
21 avril au matin, la position était touj ours en
notre pouvoir , mais le bombardement ne cessa
pas de tout le j our. L'ennemi faisait rleuvoir
sur nos hommes des obus et des bombes
remplies rie gaz asphyxiant. On peut se fair e
Une idée de ce que les Anglais eurent à endu-
rer , si l'on sait que , dans les j ournées du 17
au 21 avril, l'action a eu lieu sur un espace de
terrain qui n'avait pas plus de 200 mètres d'é-
tendue, sur laquelle l'ennemi a déversé des ton-
nes de métal et d'explosifs.

Notre vai 'lante infanterie a tenu ferme sous
l'avalanche de mitrai lle qui balavait parfois
des sections entières. . Le moral des hommes
çst resté admirabl e , l ous sont gais et pleins
d' entrain , sachant que les sacrifices qu 'ils ont
fait n 'ont pas été inutiles , car la position dont
_ •**¦ se sont emparés a une grande importance.
Les troupes allemandes qui ont participé au
combat étaient composées en partie de Sa-
xons , en partie d'hommes recrutés sur tous
ies points de l'Allemagne. • ¦
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La Chaux- de-Fonds
M. Jaques Dalcroze et ses élèves.

M. Jaques-Dalcroze, le bon compositeur et
musicien romand a remporté hier soir, lui et
ses élèves, au théâtre, un grandi un très grand
succès. Il y avait plus que de l'admiration, ii
y avait de l'enthousiasme,, et l'enthousiasme
d'un public connaisseur, cultivé, qui pouvait
applaudir en connaissance de cause.

On n'attend pas de nous une analyse, même
très sommaire de la méthode chère à notre
concitoyen de Genève. Ce serait pour le
moins inutile. On peut en discuter, on ne sau-
rait contester qu 'elle produise des résultats vé-
ritablement étonnants, pour peu qu 'on se don-
ne la peine de l'étudier avec un peu de per-
séyérance.

M. Jaques-Dalcroze veut qu'on apprenne la
musique avec son tempérament, avec son être
tout entier et non pas seulement par des ex-
ercices mécaniques où l'on s efforce de suivre
servilement un texte écrit. Il veut que les en-
fants acquièrent l'amour de la musique et pas
uniquement une faculté d'imitation plus ou
moins- habile.

Et les charmantes élèves de M. Jaques-Dal-
croze nous ont démontré qu 'avec un tel maî-
tre, la valeur n'attend pas le nombre des an-
nées et que les exercices les plus ardus s'exé-
cutent avec le sourire, sans le moindre effort,
comme une chose toute naturelle !

M. Jaques-Dalcroze ne veut pas que son
système soit une gymnastique ni rien qui res-
semble à un cours de « bonne tenue », Ne lui en
déplaise, la musique n'adoucit pas seulement
les mœurs, elle devient volontiers la dispen-
satrice de toutes les grâces; les interpréta-
tions rythmiques de ces enfants sont un spec-
tacle de pure beauté, d'où se dégage une
véritable émotion d'art
La remise de l'Hôpital d'enfants.

Cet après-midi, â 4 heures1, a: eu lieu la
remise officielle de l'Hôpital d'enfants à la vil-
le, par le comité, d'initiative constitué par les
soins des Jurassiens bernois^ le 28 novembre
1900. Cette cérémonie aura lieu en toute sim-
plicité: Ori sait que cet imposant édifice a été
élevé immédiatement à côté de l'Hôpital auquel
il est relié par une grande galerie. L'invitation
de visiter le bâtiment terminé, faites aux per-
sones qui ont contribué à l'œuvre de l'hôpital
d'enfants, avait amené hier un nombreux pu-
blic. Chacun put se rendre compte que la cons-
truction du nouvel hôpital, dû aux plans de
MM. les architectes Piquet et Lambelet, a été
exécutée à la perfection et que l'arrangement
intérieur établi selon les données de M. le Dr
de Ouervain réalise le bien-être du malade
dans tout ce qu'il y a de plus complet. Bien-
tôt les enfants pourront en bénéficier et ce
sera le couronnement d'une œuvre belle entré
toutes. .
Le match Young Boys-Etoile.— On nous écrit :

Hier s'est j oué au Parc de l'Etoile par un
temps très favorable le match Young Boys-
Etoile où Young Boys fut vainqueur par 4
buts à 0. La partie fut palpitante d'intérêt
d'un bout à l'autre. Les Young Boys étaient
venus , avec leur toute grande équipe, la mê-
me qui gagna le tournoi international à Gê-
nes il y a 15 j ours. Etoile malheureusement
ne put mettre sur pied qu 'une équipe de for-
tune, jouant avec 5 remplaçants pour Hirschy,
Wyss- II. Schumacher et Zehr, tous au service
militaire ; néanmoins l'équipe d'Etoile a fourni
un travail énorme et la victoire des Young
Boys est d .autant plus méritée qu'elle fut chè-
rement acquise : car ce n'est que sur la fin
du match qu 'ils s'assurèrent nettement le meil-
leur ; à la mi-temps Young Boys menait par, 1
but à 0.

Les nombreux spectateurs [assistant à la
partie ont très impartialement applaudi le
beau j eu classique et courtois des deux équi-
pes et c'était justice. Souhaitons revoir bien-
tôt une aussi belle partie.
La troupe et les travaux de campagne.

L'adj udant général de l'armée, colonel-divi-
sionnaire Bruggér, publie l'ordre suivant, con-
cernant l'aide à prêter par la troupe aux tra-
vaux de campagne :

Le Département suisse de l'Economie publi-
que a demandé que dans l'intérêt de l'approvi-
sionnement du pays en denrées alimentaires ,
l'armée prête son concours aux agriculteurs
pour les travaux .de campagne du printemps.

Le général tient à donner suite à cette de-
mande. ;.

Les commandants de troupes sont en consé-
quence autorisés à permettre dans leur rayon
l'emploi d'hommes et d'attelages, pour aider
aux travau x de la campagne.

Cet emploi ne pourra avoir lieu oue pour
autant que les intérêts militaires et la prépara-
tion des troupes à la guerre n'en souffrent pas.

Les services rendus seront gratuits.
Avis à ceux aui savent.

Etant donné les bruits qui circulent dans le
public au suj et d'abus de secours, la Commis-
sion d'enquête invite toutes les personnes
ay ant connaissance de cas de ce genre à les
signaler par écrit et avec toutes les précisions
nécessaires, à MM. Georges Dubois, j uge de
paix, Hôtel j udiciaire, W. Corswant, pasteur,
Cure 9, et Louis Vaucher, percepteur des con-
tributions, Hiîtél communal, membres de la
Commission. ' .:.'-

Il ne sera pas' tenu compte des lettres ano-
nymes et la plus grande discrétion est assurée.

Qommtiniquis
La rédaction décline ici toute responsabilité

SOUS-OFFICIERS. — La proclamation 'des
résultats du concours de travaux écrits pour la
fête fédérale de sous-officiers qui aurait dû
avoir lieu l'année dernière à Fribourg, a été
faite dernièrement au cours de l'assemblée
des délégués. Sur 115 concurrents. 75 ont été
primés. L'appointé Gerber , de la Chaux-de^
Fonds obtient un diplôme.

SOUSCRIPTION CHATILLON. — Un
groupe de citoyens lance dans îa Suisse ro-
mande une « Souscription Chatillon ». en témoi-
gnage de sympathie à l'artiste condamné par
le tribunal militaire. Maximum de la souscrip-
tion personnelle. 1 franc. L'excédent éventuel
de la souscription sera versé au fonds de se-
cours pour les Suisses nécessiteux revenus
de l'étranger.

AVIS IMPORTANT. — Les membres actifs
de l'orchestre l'Odéon. La Concordia et L'U-
hion chorale sont rendus attentifs à l'annonce
les convoquant en assemblée extraordin aire ,
pour ce soir, à 8 Va h. au restaurant des Ar-
mes-Réunies.

CONCERT RENVOYE. _ Ensuite de cir-
constances maj eures , le con çoit annoncé pour
ce soir est renvoyé à jeud i. La location reste
ouverte rue Léopold Robert. 31.

LIEN NATIONAL. — Les membre s du « Lien
National » sont ren lus attentifs à l'annonce
les concernant , dans ce numéro.

DEHHIEftE HEURE
Par dépêches et par téléphone de l'Agence télé-

graphique suisse et de nos correspondants
spéciaux â Bâte, Genève, Berne, Milan et Paris.

L'interdiction des conférences Fuglister
NEUCHATEL. — De notre corresp. part.

~ L'émotion causée par l'interdiction des con-
férences Fuglister n 'est pas près de se calmer.
Cette mesure est toujours commentée avec vi-
vacité et chacun se demande comment on est
arrivé, en pays libre et neutre , à fermer la bou-
che à l'un de nos compatriotes, témoin de l'ef-
froyable drame de Louvain, pourquoi on lui
interdit de raconter ce que ses yeux ont vu.

Profondément chagrinés par cet étrange abus
de pouvoir, une trentaine de citoy ens, appar-
tenant à toutes les classes de la société et à
tous les partis politiques, se sont réunis samedi
soir, à Neuchatel , pour entreprendre une cam-
pagne de protestation;

Inorganisation de cette campagne est remise
à un comité composé de MM. Philippe Godet,
président, Pierre Favarger et Victor Tripet ,
avocats, secrétaires; comme membres adj oints,
MM. Elie Doutrebande, secrétaire-archiviste
communal, L.-F. Schulé, de la « Feuille d'Acis»,
Justin Duplain , de la « Suisse libérale » et Vic-
tor Borel, de l'« Express».

A l'unanimité, il a été décidé de convoquer
mercredi soir, au Temple du Bas, une assem-
blée populaire de protestation. MM. Philippe
Godet, Charles Guinand et Victor; Tripet y
prendront la parole.

Un escroc de haut vol
SAINT-GALL. — De notre corresp . p art. —

Le Tribunal cantonal a eu à sa barre, l'autre
j our un escroc de haut vol, qui se faisait passer
pour un authentique descendant de Napoléon III
et d'une princesse italienne, et prenait indiffé-
remment les noms de comte Demericort, comte
de Chabriant , Raoul Napoléon. L'anthropomé-
trie a cependant révélé qu 'il s'appelait beau-
coup plus prosaïquement Enrico Behucchi, de
Savone, plusieurs fois condamné pour escro-
querie. Muni de quelques liasses de billets de
banque américains périmés, qu'il maniait avec
ostentation, il s'était établi à Ste-Marguerite,
tout près de la frontière autrichienne et se don-
nait pour un riche planteur mexicain. Son élé-
gance et son aplomb firent naturellement de
nombreuses dupes. 

La petite industrie de Benucchï consistait à
truquer habi lement ses .billets au moyen de pro-
cédés chimiques. En en modifiant la date d'é-
rtiission, il leur restituait leur valeur. Il fut toute-
lois arrêté avant d'avoir pu les écouler. Sans
égard pour la noblesse de son ascendance, le
fj rïbimal l'a condamné à trois mois d'emprison-
nement et à 10 ans d'expulsion. Comme il a de
^ombreuses condamnations à purger à l'étran-
ger, on a jugé préférable de ne pas l'héberger
trop longtemps aux frais de l'Etat. Outre ses
billets américains, Benucchi portait sur lui de
nombreuses cartes de visite de cardinaux, qui
contenaient toutes sortes d'amabilités à son
adresse.

On laboure des cadavres
.. AMSTERDAM. — Le « Tij d » reçoit de la
frontière belge , du Limbourg des informations
d'après lesquelles de nombreuses troupes al-
lemandes se dirigent depuis quelques iours vers
lai Belgique, par Mesçh et Mouland. suivant
la même route que les troupes qui envahirent
le pays au début de la guerre.

Le « Telegraaf » confirme cette nouvelle. Il
ajoute que , dans les derniers combats, les Al-
lemands ont subi des pertes considérables. La
huit dernière et l'avant-dernière nuit, des
trains remplis de cadavres allemands sont ar-
rivés à Hasselt. La population a. été obligée de
les enterrer. • ' ¦

Dans les différents endroits ou les Alle-
mands ont passé, les paysans, en labourant
leurs champs, trouvent des cadavres de soldats
belges et allemands' et aussi de civils, hommes,
femmes, enfants, inhumés tout habillés. Les
corps sont généralement méconnaissables.
Toutefois , on a pu identifier de nombreux morts
que l'on croyait emmenés en Allemagne comme
otages ou réfugiés à l'étranger.

A Berneau. là charrue d'un laboureur a ou-
vert une tombe où . gisaient six morts. Tous
avaient encore au cou la corde avec laquelle
ils avaient été pendus.

Les émeutes à Trieste
ROME. — Le « Corriere délia Sera » donne

de nouveaux renseignements sur la situation à
Trieste. Comme cela se produit dans toutes les
crises économiques exacerbées, ce sont les fem-
mes qui montrent le plus d'acharnement. Elles
ont donné le signal d'une véritable révolution.
Accompagnées de leurs enfants, plus de 10,000
femmes parcoururen t toutes les rues de la ville,
brisant tout sur leur passage, pillant les maga-
sins, attaquant les bureaux de police, les pos-
tes, le palais du gouverneur, le cercle des offi-
ciers, en criant touj ours, comme elles l'avaient
fait la semaine précédente : « Nous avons faim !
A bas la guerre ! Vive l'Italie ! Déployez dra-
peau blanc !»

La police fut absolument impuissante et ne
put parvenir à les contenir. Beaucoup de pol i-
ciers, auxquels on reprochait leur attitude, ré-
pondaient : « Nous aussi, nous sommes affa-
més! »

Néanmoins, quelques centaines de femmes
purent être arrêtées, ce qui augmenta la fureur
des autres manifestantes. Elles assiégèrent les
prisons et les firent remettre eri liberté. Les
désordres continuent depuis , prenant d'heure
en heure un caractère plus alarmant

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-major allemand :

BERLIN. — 26 avril, au matin. — Sur le
théâtre occidental , \ts combats ont continué près
d'Ypres. Sur la rive occidentale du canal, le vil-
lage de Lizerne que les Français prétendent avoir
repris est toujours en notre possession. Le terrain
conquis sur la rive orientale du canal a été éga-
lement conservé. Le nombre des canons pris à l'en-
nemi s'est élevé à 45, parmi lesquels 4 canons
lourds anglais.

Au nord-ouest de Zonnebeke, nous avons con-
tinué nos attaques et nous avons fait prisonniers
plus de 1000 Canadiens. Le nombre total des
prisonniers se monte ainsi à 5000. Un mélange de
toutes les races, des nègres du Sénégal, des An-
glais, des Turcos, des Indous, des Français, des
Canadiens, des Zouaves et des Algériens se trou-
vent rassemblés sur ce point, sur un espace relati-
vement restreint.

En Champagne, nous avons repoussé au nord
de Beauséj our deux attaques nocturnes. Sur les
Hauts-de-Meuse, notre offensive a fait de grands
progrès. Plusieurs crêtes consécutives, jusqu'à la
hauteur à l'ouest des Eparges, ont été prises d'as-
saut. Plusieurs centaines de Français et quelques
mitrailleuses sont encore tombés entre nos mains.
Dans le bois d'Ailly, des attaques ennemies ontéchoué.

Dans les Vosges, notre offensive a abouti à la
reprise du Hartmannsweilerkopf. Nous avons cap-
turé 11 officiers . 749 hommes et quatre mitrail-leuses.

Sur le théâtre oriental, situation inchangée.

Dernières informations suisses
MORGES. — Urt violent incendie qu 'on at-

tribue à la malveillance a détruit cette nuit à
Villars-sous-Yens, trois grands bâtiments de
ferme. Le bétail a pu être sauvé, ainsi qu 'une
partie du mobilier.

VEVEY. — L'assemblée des actionnaires 'de
la société anonyme Péter , Cailler, Kohler, cho-
colats suisses, a voté un don de 25,000 francs
pour les Suisses nécessiteux dans les pays bel-ligérants.

FRIBOURG. — La nuit dernière1, un incendie
a de nouveau détruit une grande ferme à Belle-
ville, dans la commune de Guin. Huit vaches
ont péri dans les flammes.

BERNE. — Le Conseil fédéral a tenu hier
matin une séance extraordinaire à laquelle ont
participé le généra l Wille et le colonel de Spre-
cher. Il s'est occupé de la situation créée par
la tension austro-italienne. Les renseignements
parvenus au Palais fédéral ne sont pas de na-
ture à exiger de nouvelles mesures militaires
à notre frontière sud.

BALE. — Suivant les j ournaux bâlois, les
Allemands contestent que l'aviateur Ingold soit
prisonnier en France. Attaché à l'armée du
théâtre oriental, il se peut qu'il soit tombé
entre les mains des Russes, mais on n'a aucune
indication permettant de l'affi rmer.

LUCERNE. — M. Venizelos arrivera inces-
samment à Luceme où il s'établira pour un
séj our prolongé dans une villa voisine.

ZURICH. — L'assemblée générale de l'Union
de la presse socialiste du canton de Zurch a élu
M. Nobs rédacteu r en chef du « Volksrecht ».
en remplacement de M. le conseiller national
Johannes Sigg. M. le Dr Adler, de Bienne, qui
avait été désigné pour ce poste, s'était désisté
par télégramme.

SCHWYTZ. — Dans l'atelier de mécanique
Werder, à Seeven, une fillette de six ans
appartenant à cette famille a été saisie par
une courroie de transmission; elle a eu le
crâne fracturé, les bras et les j ambes bri-
sés. Elle a été tuée sur le coup.



Vendeuse
On demande jeune vendeuse, ayant fait un appren-

tissage, capable, sérieuse et de toute moralité, pour un
Magasin de Bonneterie. ¦— Offres écrites avec copies
des certificats , sous chiffres A. Z. 5720, au bureau de
L'IMPARTIAL. 5720
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Ce soir et demain, à 8 \ henres

Loin des Yeux
Près du Cœur
Galerie 75 c. Parterre 50 c.

Troisièmes 25 c.

Ecole d'flrt
EXPOSITION

des Travaux dès Elèves
Lundi et Mercredi , de 10 h. à midi.
Mardi et Jeudi, de 4 heures à 6 heures

Collège Industriel
2me étage. Salle 28, et Sme étage.

Salles 40 et 41. 5622
¦ I ¦—_»_¦-¦-¦-—_ -̂̂ _B

Nouvelles Lampes

/ 2 Wdll
réduisant la consommation de

courant de SO %

donnant une lumière magni-
fique et un énorme rendement

lumineux

modèle robuste et élégant

ANTONIN & Gie
Rue des Moulins 7

_S55T Dépôt à la Grande Parfumerie

C. DUMONT
12, RUB LÉOPOLD-ROBERT, 12

En face de la Fleur-de-Lys

Ê-asserieS Serre
au 1er étage

Tous les Lundis
aès 7 '/, heure* 2330

ét, lm, aiod.e do 0**te_x
Se recommande, Vve G. LaubschSai

lm merveilleuse
da Printemps

Thé Dépuratif Suissei
ou THÉ SIOAiVIElt

Itii t'raicIaiftHant - Vulnéraire
Oépuratir - Antiglaireux

L'un des seuls purgatifs dont on puisse
prolonger l'usage sans inconvénient.
Dépuratif par excellence, il n'exercu
aucune 'action débilitante et ne néces-
site aucun changement de régime ou
d'habitudes.

Très actif contre constipation,
hémorrhoïdes. migraine, cépha-
lalgie. «Hoiirriisseuients. aiïec-
ï i f utN bilieuses et glaiseuses, etc.
Paquet, fr. t.—, à la Pharm. MON-
NIER . Passage du Centre 4. 5180

SACS D ECOLE. COURVOISIER

Ne pleure pas, ma petite |
6D LA TEINTURE RIE as g

I S. BAYER
I aura bientôt fait de nettoyer ces
I taches, et ça ne coûtera pas cher.

1 i Magasins: Rue Lépold-Robert 56 et Rue S
I | du Collège 21 :: LA CHAUX-DE-FONDS S

v : '__.

g Propriétaires ¦ 1
S gérants 1
Wk Faites faire vos Travaux

I d'Asphaltages ¦ Pavages i
M ârrela9es 

1 Mosaïque H

B Revêtements en faïence H

I H- SCHOECHL1N, Ingénieur I
^

' 13, Daniel-JeanRichard, 13

§j| Prix avantageux Projets-Devis gratuits

D" DE SPEYR
Médecin-Oculiste

I>K RETOUR
du SERVICE MILITAIRE
Consultations tous les jours (sauf le

dimanche). — Consultations gratuites
mardi et samedi, de 11 heures à midi.
Clinique. (H-21365-0) 5676

M . _ _ : - u. HriHVaqryrnaifcf a_

Boulangerie KoIIros
Téléphone 105 ; 5614

St-Pierre 16 Serre 11

pain 9e Graham

pain 9e Seigle

(fo mta. ml,__ de Vêtements. Sou-
jp-%na_5 liers, Lirges. Ei-
deaux. Taois, etc. — Offres , sous chif-
fres IV. W, 4523, au bureau de I'I M-
PARTIAL. 4523

Fatigues et Douleurs
des pieds ef Jes jambes

£3 supprimées £3 \par le- support-c haussure
é ressort et à dép lacement

"V. Supinator." m_
N'accepter <wa ™»«D

delà mara^ae de fabrique ci'defst_a
mmmmmmmmmmmm *mmm¦_aa_aa___J

En vente chez

VonArx & Soder
Place Neuve 2

¦¦--• ¦¦ IIMIIIIII I min_ii

A louer beau rez-de-chaussée, rue
Léopold-Robert, près la Gare et la Pos-
te, eau, gaz, électricité, chauffage cen-
tral. —S' adresser pour renseignements
Place Neuve 6, Magasin du « Gagne-
Petit », 4731
"B" _«r _ -S -i- La Laiterie Cb.¦ ICSt/X Va Scherler, rus de
l'Hôtel-de-Ville 7, achète encore du lait
au pris du jour. Payement comptant.

lie Iii i vnhi
Pour cause déoart. a rendre, à La Chaus-de-Fonds (quartier de Mont-brillant), una Villa très bien située, pourvue de tout le confort moderneet dans un excellent état d'entretien. Dix pièces habitables , deux cuisines,chambre de bains, buanderie et dépendances. Chauffage central. Vue imprena-

ble. Grand jardin ombragé. * H-80983-C 4599S'adresser à l'Etude de MM. Jeanneret & Quartier, avocats etnojaires, rue Fritz-Courvoisier 9. â La Chaux-de-Fonds.

pour le 1er MAI 1915
Beau domaine de i 44,OOO in*, suffisant à la garde

de 10 pièces de bétail ; aux environs de La Chaux-
de-Fonds. 5581

S'adresser IStude Jules BELJEAN, notaire, rue
Léopold-Robert f 3*»s.

VAL-DE-RUZ
éventuellement au VIGWOa^l_.t£

On demande à louer pour courant mai , achat réservé en cas de
convenance, petite maison moderne de 3 ou 4 pièces. Jardin
potager et verger désirés.

Adresser offres détaillées , par écrit , sous chiffres E. E. 3444,
au bureau de l'Impartial. 3444

Toutes les Réparations de
porterie, Orfèvrerie, horlogerie

sont faites soigneusement et bon marché par 3299

33, Léopold-Robert RICHARD FILS Léopold-Robert. 33

Grypserie <fe Peinture
Jos. TOSÂLLI

Téléphone 10.46 Rue Léopold-RobePt 18-b Téléphone 10.46
avise sa clientèle et le public en général , qu'à partir du 30 avril, son
Atelier sera aussi transféré Rue Léopold-Robert 18-b.

Par la même occasion , il se recommande pour tous travaui concernant sa
profession. Prix modérés, prompte exécution. 5104

Ouverture d'un

Nagasin de Meubles
Grandes occasions — Prix très bas

i 25% Rue Léopold-Robert, 25A
(derrière l'Hôtel de Paris) m

l Voyez les Etalages ! Voyez les Prix !
Tous ies prix marqués — Vente au comntant

t L e  

Magasin d'A rticles de Ménage

girardin - SantscM 1
est transféré gi

Rue de la Serre 66 1
VIS-A-VIS de la GARE Se recommande SÊL

¦xrxxsisf F _3__ ae^a.-s.̂ .ii'JF».--

Manuel de Droit Commercial
Guide pour l'enseignement dans les cours commerciaux, par le

Dr OTTO ISLER
Avocat, à Schafihouse

Traduit de la 2me édition allemande par le Dr MAX E. PORRET
Secrétaire au Tribunal fédéral à Lausanne,

ancien professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Neuchatel .

Un volume de 282 pages, relié en toile . . . Prix Fr. 4.50

En -7-eaa.te ét, la

Librairie COÏIRVOISIEÏt
Place Neuve, La Qhaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboarsemont —o— Envoi au dehors contra remboursement

ATTENTION !
On vendra mardi, au Magasin,

rue du Premier-Mars S. ancienne-
ment Magasin de Chaussures, une
Brande quantité de belles POMMES
l>E TEltKE PKIIVTAIVIERES. du
canton de Vaud , à 1 fr. le quart.

Belles Asperges à 1 fr. 40 la botte.
Pommes a gâteaux, à 1 fr. 30 le
quart. Côtes de bettes. Epinards,
Pois mange-tout. Bien assorti en
Légumes frais. 5733

Se recommande, DDCAIEE fils.

¥ons apprendrez
rapidement à parler et à écrire une
langue étrangère avec notre méthode
spéciale par correspondance. Succès
garantis; nombreuses attestations. —
Demandez notice explicative et leçons
d'essai gratuites à MODERN SHOOL.
Place Bel-Air 4, Genève. 125.32

-W:EJTJ-\7 _L_
malade cède à moitié prix bon com-
merce facile et agréable , laissant IO
à 15 Frs. bénéfice net car jour ; il
faut 2 à 3000 Frs. pour traiter. —
Ecrire M. H. 1859. Poste restante,
Genève. H 14985 X 5602

flî îî llvvllPPÇuMHoMI ui)
Rue de la Balance 4

Pour cause de fin de bail et cessa-
tion de commerce, on peut, jusqu'au
1er Mai. au soir, se chausser bien et
bon marché, en dessous des anciens
prix. Une partie des agencements est
encore à vendre. 5b9fc

Se recommande A. Richard

Bevaix
A louer de suite ou époque à conve-

nir, dans maison neuve, un beau lo-
gement de 4 chambres, cuisine, bal-
con, confort moderne, petit verger et
grand jardin. Prix 43"Frs par mois.
— S'adresser à M. A, Gern, Ancien
Hôtel-de-Ville 2. NeuchâteL 5555

Salon 9e Coiffure
pour Dames

A vendre, de suite ou époque à con-
venir , pour cause de santé, joli Salon
de Coiffure de Dames. — Ecrire, sous
chiffres D. Z. 441, au bureau de
I'IMPARTIAL . 441

A VENDRE
faute d'emploi, I bureau à 3 corps, noyer
massif , I table noyer massif , 6 pieds,
4 allonges, I lit complet noyer massif,
avec paillasse à ressorts, 3 coins, ma-
telas crin animal , duvet , traversin, 2
oreillers, un grand canapé noyer massif
(2 coussins), 1 table de nuit noyer, un
lit de fer complet, avec matelas, 3 coins,
duvet et traversin, 6 chaises noyer can-
nées, 1 commode sapin. PRESSANT.

S'adresser rue du Versoix 7. ss??

NEUCHATEL
A louer présentement ou pour 1»

24 Juin, un appartement très bien
exposé , de six chambres et toutes dé-
pendances, bains , jardin, etc. — S'a-
diesser à M. Jules Morel , rue de la
Serre 3. Neuchatel. 5574

H louer
Rue Léopold-Robert 64

Le Magasin occupé actuellement par
« l'Abeille ».

Le 1 er étage de 8 pièces et dépen-
dances :

Un -me et un 4ine étage, chacun
de 3 pièces et dépendances.
S'adresser même maison, au pro-

priétaire. 4364

ALBUMS S8
DE MODES
Mode Favorite Fr. 1.25
Goût à Paris » 1.50
Mode de Paris » 1.75
Saison Parisienne . . . .  » 2.—
Elite . . . . . . . ..  » 2 50
Jupes Parisiennes . . . .  » U.bù
Revue Parisienne . . . .  » 3.—
Revue des Modes . . . .  » 3.—
Chic Parisien » 6 
Costumes Trotteur . ..  » 6.—
Blouses Nouvelles . . . .  > 6.—
Qrand Tailleur » 6.—

Librairie C. Luthy
PLACE NEUVE 2

A vendre à prix trés avantageux
montres égrenées , tous genres , or
argent, métal, acier , ancre et cylindre
pour Dames et Messieurs. — S'aciies >
ser chez M. Perret, rue du Parc 79.
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i ENVOIS FRANCO DANS TOUTE LA SUISSE |

Le Magasin filorîa
Place Fontaine Monumentale

entreprend toujours , à- très bas
prix, les

BÉPAMTIONS "Jf
Montres et Pendules, simples et

compliquées.
Exécution prompte et consciencieuse

Se recommande, 18372
Ch. Courvolsler-Morltz.

Déménagements

Pour déménagements d'installations
éleetriqiiesi à.gaz, chambres de bains,
demander ,1e, numéro de Téléphone
ci-dessus. 5671

ANTONIN & G.
Rue des Moulins 7

L
„§_ H i0s&Wt@!&
*§_¦$_ xa i—_p  ss ̂ &

1914 5149
Clos Pictet-Lulin , â Dully

VIN BLÂi~ EXTM
la bouteille (verre perdu) SO c.

En Tente .dans les li magasins de 1»
Qnnïnta Ho PniionnimQi.nn

De 50 à 250 FRANCS
PAR SEMAINE

POUR tt HEURE DE VOTRE TEMPS PAR JOUR
Avec une Idée et 50 francs pour toui
capital , j'ai réussi à gagner 125,000

francs en deux ans.
Que vous travailliez dans un bureai

ou dans un magasin, à l'usine ou aa:
champs, quel que soit enfin ce que vous
faites , je puis vous indi quer le moyei
véritable, rapide et certain d'obtenir des
résultats mille fois plus satisfaisants
Je vous montrerai comment vous pou-
vez ct-éer vous-même , dans vos mo-
ments de loisir et avec un canilal rela-
tivemen t insignifiant , une affaire vous
appartenant. Vous —- .
pouvez faire ce que je | J_Ê___J^&>^fais moi-même, dans .̂ raiBpIr (5j||
ma maison , où. tout îffl g  ̂ ^§|
se fait par corres- Hp* <j
rçmdance (vendre _*m*_ t___ __. 5

des marchandises Mm$R ̂s®' i
par la poste) et com- ïg .
mencer votre com- *<Èilff î___\_inerce . chez vous, K'/wST*
dans, votre propre , wp8* J,
appartement et être li—Ziail?*̂w itre seul maître. Si AÊÊ_W[ A
vous gagnez 2,000, / _ W l̂ BI4000 , 8,000 francs. _____~jjLtt_^__\
par an même , et si ĵj^sSfe^<^pgg|
vous voulez vêrita- ™ '
blement gagner 10.000, 25,000 fi anes et
même d'avantage , je puis vous mon-
trer comment vous pouvez y réussir.

Qui que vous soyez, quel que soit
l'emploi que vous occupez actuellement ,
quel'que soit le salaire de misère que
vous recevez, quel que soit le peu de
chance que vous ayez jamais d'avancer,
que vous soyez ou non en butte au plus
profond découragement, quelle que soit
l'opinion plus ou moins flatteuse que
vos parents, amis ou connaissances
aient" sur la faculté que vous possédez
de vous sortir d'affaires, vous pouvez
devenir immédiatement un des asso-
ciés du créateur le plus fameux des plus
importantes administrations faisant
leurs affaires par correspondance qui
soient au monde. Vous pouvez, pourla
crémière fois peut être de votre vie, voir
ï'argent affluer vers vous comme d'une
source intarissable , à chaque courrier
qne le facteur vous apporte, sans con-
tinuer à vous user moralement et phy-
siquement à l'exécution d'un travail fa-
tiguant, ingrat et insuffisamment rétri-
bué. Je vous offre maintenant, en effet,
la seule occasion que vous aurez jamais
dans votte'existence. de gagner de l'ar-
gent, et je ne vous demanderai en échan-
ge rien d'extraordinaire ni ne vous
obligerai à faire un sacrifice qui pour-
rait vous être le moins du monde
pénible.

"J'ai débuté moi-même avec 50 francs
pour tout capital, et' cependant j 'ai réus-
si à gagner 125,000 francs en deux ans
dan s mes .affaires par correspondance.
Je vous' enseignerai très vite le moyen
de gagner de l'argent rapidement, loya-
lement, honnêtement; soyez sans crain-
te, vous courrez toujours être à même
de regarder les gens en face et n'aurez
jamais à rougir de l'origine de vos res-
sources. Mon nouveau livre intitulé :
« Comment gagner de l'argent par cor-
respondance » vous exp liquera les mo-
yens tout au long. Il vous suffira de
demander ce livre pour le recevoir. Il
n'est pas nécessaire d'envoyer d'argent,
mais si vous le désirez , vous pouvez
joindre un timbre de 25 centimes pour
Irais d'envoi , affranchissement , etc.

Ad resse : Hugh McKean Suite 3015
B, N° 260. Westminster Bridge Boad
Londres, S. E., Angleterre. 5727

L'affranchissement pour l'Angleterre esl dt
SS centimes.

A louer
2m« étage. 5 pièces , 2 alcôves,

chambre de bains Installée , foutes les
fenêtres sur la rue Léopold- Robert ,
Prix annuel , fr. 1500. —

2me étage, 7 pièces, 4 alcôves ,
chambre de bains installée , 5 fenê-
tres sur la rue Léopold-Robert. Prix
annuel , fr. 1700.—

3me étage, 3 pièces, 2 alcôve s,
toutes les fenêtres sur la rue Léo-
pold-Robert. Prix annuel, fr. 850.—

3ra8 étage, 3 pièces , côte Nord ,
2 alcôves. Prix annuel , fr. 650.—

3me étage, 6 pièces , 4 alcôves;
2 cuisines. Prix annuel , fr. 1500 ;—

3me étage, 4 chambres , .3 alcôves ,
5 fenêtres de façade sur ta rue Léo-
pold-Robert , au soleil. Prix annuel ,
Fr. 1050.- ,

3me étage, 2 chambres et 1 cuisi-
ne. Prix mensuel , Fr. 38;—

4m» étage, 3 pièces, 2 alcôves ,
toutes les fenêtres au soleil , sur la
rue Léopold-Robert , Prix annuel,, fr.
750.-. i

Dans tous ces logements eau, gaz et
électricité installés. Lessiverie dans
la maison. , 5000

S'adresser au bureau de I'IMPART IAL.

pour le 30 avril 1915
dan s maisons soignées possédant tout
le confort moderne, de

beaux appartements
avec belles dépeodances . de 2. 3 et 4
chambres, cuisine , salle de bains, etc.,
avec et sans chauffage central! Fonds i
en linoléum , eau . gaz. électricité.

S'adresser à M. H. Danchaud , en-
trepreneur, rue duGommerce 123.

Téléphone , 6.3S. 19716

Domains
On demande à acheter grand domaine

boisé, situé dans le canton ou Jura
Bernois. — Faire offres écrites , avec
prix et contenance , sous chiffres fl s
5050 au bureau de I'IMPARTIA L.

Pour tout de suite
Industrie S. Appartement de 3 cham-

hrt s.  cuisine et dépendances.
Fr. 38.35 par mois. 18358

Frity-Coui-voisier 8. Magasin et
appartement. — Fr. 4! 10. 1950b'

Hue de la .Serre 45. Appartement de
3 chambres, cuisine et dépendances.
Gaz, électricité et lessiverie. Lover
annuel, Fr. 750.— 998

Ilôtcl-de-VilIe .38. Un appartement
de 3 chambres. alcôve éclairé, cui-

•• sine et dépendances. Prix , fr. 35.—
par mois." 3825

Une dn Grenier 26. Deux appar-
tements de 3 chambres , cuisine et
dé pendances. — Prix , Fr. 38. —
par mois, 2755

Itue de l'Hôtel-de-Ville 38. Pi-
gnon de deux chambres , cuisine et dé-
pendances. — Prix Frs. "-O. — nar

. mois, . . 438G

- Pour le 31 octobre 1915
Rue Fritz-Courvoîsîeur 30, appar-

tement de 2 chambres , cuisine et dé-
pendances. — Prix, fr. 31.àô nar
mois. 4419

Une de la Snrre 45. appartement
de 3'Chambres, cuisine et déoen-
dancès. Prix, fr. 58.35 par mois.5689

S'adresser en l'Etude de MM. R . et
V. Jacot-Giiiliarinod. notaire et

avocat . Itue Neuve S.

Pour cas imprévu

pour époque à convenir

Rye St-Pierre fi. "SX
de-chaussée et 1er étage) de 3 cham-
bres et dépendances , Gaz et électricité .
.(Lessiverie et séchoir) . — S'adresser
Etude A. Ja quet ef D. Thiébaud , (Mai-
res , Place Neuve 12. rn smi-o sm

A louer pour lin octobre, le

FtmtÂ |i ttM « "

de La Charrière
S'adresssr à M. Emile Jèanmaire .

rue de la Charrière 22. 8"47

P
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Mécaniciens
La Fabrique ie Machines

Hciéra s. A.
au Locle

demande quelques bons ajusteurs et
tourneurs, nien au courant du tra-
vail de la mécanique de précision.
Places stables et bien rétribuées

Adresser offres à la Direction de la
Fabrique, au Locle. 5623

[g|H]IEIi-E-i£^^

ÉÉiipns
On demande de suite de bons méca-

niciens pour l'outillage. Gages élevés.
— S'adresser à la 5380

Coutellerie de DELÉMONT

Faiseur
de Pendants

Un bon faiseur de pendants, con-
naissant à fond , la fabrication dea
pendants , couronnes et anneaux , trou-
verait-place stable et bien rétribuée.
— Faire offres par écrit , sous chiffres
H-974-IN. à Haasenstein & Vogler,
Porrentruy. 557«

Associé
Pour reprendre la suite d'un bon

commerce, on cherche personne dispo-
sant de Fr. IOOO ; on donnera la pré-
fé rence à un boî tiHr. — Ecrire, sous
chiffres ¦ B. B. 5476, au bureau da
riMPjUaTiAla. 5476

Boulanger
On demande, pour commencement

de Mai . uu bon ouvrier , âgé de 22 ans .
— S'adresser Boulangerie Consom-
mation Fontainemelon. 5722

:-: Acheveur :-:
d'échappements
de petites pièces de toutes qualités
cherche olace dans atelier ou Fabri-

; que. — Écrire sous initiales -5 II. K.
¦tt. M., Faste retirante, Ba»'des Bioux
< V - V I X r,  al» .Tn"-V !*Wt$

On demande à louer , de suite ou
pour époque à convenir , un granu ate-
lier , situé au centre. — Offres écrites,
sous chiffres F. S. 5596, au bureau
de I'IMPARTIAI,. y , iî59ti
«i ~~ mm
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iwwww\avwv^ Ed.-S.Estoppey .
Galeries St-Frampis. I.aiisann^.

âTTEirriON!
Je suis toujours acheteur de:

Chiffons, Os, Caoutchoucs ,
ainsi que tous genres de métaux .
etc., aux plus hauts prix du jour.

Se recommande,
Joseph G.-moXET

Rue de l'Hôtel-de-Ville 38 A
TéLéPHONE 14.80

On se rend à domicile.

BLOCS
à coio&îies

On ach èterait, d'occasion, quelques
blocs à colonnes, en parfait état. —
Faire offres écri tes aveo prix, sous
| chiffres F. F. 5470. au. .bureau de
I r . M P « N T T «T. M70

:MOM» Mlle Laure RACINE
98, RUE JARDINIÈRE, 93

:: Grande Exposition do Modèles de Paris ::
J'informe les dame» oue je donne à nouveau un Cours jusqu 'à fin mai ,

de Modes GRATUIT. — Se faire inscrire. 56150
Réparations. — Tr.».***is£o*rjaa»*feio*i*_*s.,

Les LOCAUX occupés par le 5617

Café de l'Espérance
sont à louer pour époque à convenir. — S'adiesser à
M. G. AUGSBURGER , rue Fritz-Courvoisier 1.

afiË& ~_ W*W ' éÊIË __ \\_ ____ T" SBBT  ̂ iga&JHhm3-m.- _ ' JtwLâWJLw mJ .ML mm>
pour le 31 octobre ou époque à convenir

SRÂNOS ATELIERS MBiRNES
occupés actuellement par 5441

-A-XX3roet S. -A_.
Ces locaux peuvent être loués séparément, par éta-

ge ou demi étage. — S'adresser, pour renseignements :
1. à l'Etude Bersot , Jacot & Chédel, gérants de l'immeu-

ble, rue Léopold-Robert 4 i
2. à IH. Alfred Riva, entrepreneur, rue des Terreaux 46

G-x-aG-iaX-cl. eboix de

mST Cartes de Géograp hie
de tous les Théâtres de la

Guerre Européenne ^JB

I 

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place 3>3"©TLI.*V© m Xia Glx£t,-ix.xm__.t_m_5*_-j aL_ %ei

Envoi au dehors contre ' remboursement
¦ ¦ *



Un article du «Vorwâris»
Le grand j ournal socialiste allemand publie

l'article qu'on va lire.
Qu 'en est-il de l'approvisionnement en armes

de nos adversaires ? La tendance est fort' ré-
pandue, en différents cercles du public, de ra-
mener toute la question aux fournitures de l'A-
mérique et du Japon. Une réponse aussi super-
ficielle ne convient pas à l'importance du sujet.
Aussi allons-nous essayer d'aller plus loin. Les
•lignes qui suivent traiteront principalement des
armes à feu portatives.

Voilà plusieurs mois que nous entendons dire
que les armés et les munitions commencent à
s'épuiser en Russie. Plusieurs indices en témoi-
gnent et il n'y a guère de doute que les efforts
désespérés de la France et de l'Angleterre
pour ouvrir les Dardanelles ont pour cause le
besoin urgent de fournitures de matériel de
guerre de toute sorte en Russie, non moins
que le désir de la France et de l'Angleterre de
recevoir le blé de leur alliée. Dans quelle me-
sure ce besoin a-t-il pu être satisfait QU va-t-il
l'être par les fournitures de l'Amérique, qui em-
prunteraient la voie de Sibérie ?

C'est ce qu'il n'est pas nécessaire d'examiner
pour l'instant. Le point important est de savoir
si la Russie peut suppléer à ce qui lui manqu e
par ses propres moyens, et dans quelle mesure.

Une légende qui peut conduire à de fâcheuses
¦illusions est à détruire tout d'abord : l'industrie
des armes, en Russie, n'est pas si insignifiante
.qu'on l'a cru de différents côtés.

On trouve d'abord en Russie une série de
manufactures de l'Etat qui sont assez produc-
tives, par exemple à Petrograd, Lougansk,
Sestroretzk, Toula, Ichevsk. Il y a des manufac-
tures privées à Moscou, Odessa, Riga, Varsovie
et dans le gouvernement d'Oufa. Les fusils de
«nunition pour l'armée russe ont presque tou-
j ours été fabriqués en Ru.ssie; il n'y a que
500.000 fusils environ qui ont été, à un certain
moment, commandés en France et ont été livrés.
Les mitrailleuses Maxim, en usage dans l'armée
osse, sont aussi, pour la plus grande partie, de
fabrication nationale, La Russie n'a donc pas
absolument besoin de l'étranger pour ce genre
de fournitures. Mais il est non moins certain
qu 'elle serait hors d'état de fabriquer ellerinê-
me les énormes quantités d'armes qui sont né-
cessaires, dans la guerre actuelle, pour ces mas-
ses d'hommes sans cesse en mouvement. Car il
ne faut pas oublier qu 'il ne s'agit pas d'armer
ces masses une fois pour toutes, mîtis de pour-
voir sans , cesse à leur réapprovisionnement.
Si, même en temps de paix, une commande de
500,000 fusils a dû être passée à l'étranger,
combien ce secours doit-il être plus nécessaire
auj ourd'hui ! '; ' ,, ' ' • . . . • , . .

L'armée française' est complètement indépen-
dante de l'étranger sous ce rapport. La France,
a depuis longtemps une industrie d'armes de
guerre très développée, dont le centre est Saint-
Etienne. La France qui, en plus d'un domaine de
la vie économique et sociale, à marqué en ces
derniers temps un arrê t, sinon un recul, est

restée, dans cette industrie, à la tête du mouve-
ment.

Si l'on compte les fonderies de canons qui
servent surtout à la marine, on doit dire que
j usqu'au début de la guerre, l'industrie des ar-
mes de guerre, en Angleterre, était peu impor-
tante. A part la .maison Vickers Ldt qui cons-
truit, outre des canons, des mitrailleuses Ma-
xim, il n'y avait en Angleterre qu'un petit nom-
bre d'entreprises où l'on fabriquât les armes
de guerre. Avec la guerre, vint la nécessité de
fournir au plus vite à des centaines de milliers
de soldats, les vêtements, les obj ets d'équipe-
ment et avant tout les fusils. Il était possible, en
principe, de fabriquer ces fusils en Angleterre.
Si l'industrie des armes de guerre y était peu
développée, l'Angleterre possède en revanche
une industrie d'armes de chasse étendue et flo-
rissante avec Birmingham pour centre et des
ramifications en beaucoup d'autres villes com-
me Liverpool, Manchester, Edimbourg, Glas-
gow, etc. Mais il y a une difficulté. Ce n'est pas
en un tour de mam que même dans les condi-
tions les plus favorables, on transforme une
fabrique d'armes de chasse en une manufac-
ture d'armes de guerre. Les changements dans
les installations sont trop importants et pren-
nent trop de temps pour que l'Angleterre soit
en état de fabriquer des fusils de munition sur
une grande échelle avant le fort de cet été. car
ce n'est certainement pas trop d'évaluer à un
an la durée exigée par les adaptations indis-
pensables. L'Angleterre a donc été jus qu'ici,
bien plus aue la Russie, tributaire de l'étranger
sous ce rapport. Il y a de bonnes raisons de
croire que la plus grande partie des fusils livrés
par l'Amérique à l'Europe, pendant la guerre,
était destinée à l'Angleterre.

La Serbie, et bien entendu le Monténégro,
n'ont pas de fabriques d'armes. On prépare bien
des munitions d'infanterie dans l'arsenal de
Kragouj ewatz, encore en quantité insuffisante.
Sans un perpétuel apport de l'étranger, la résis-
tance de ces deux pays serait impossible.

Le Japon était capable non seulement de suf-
fire à ses besoins, mais de fouiliir dans les con-
ditions normales du matériel de guerre de toute
espèce à l'étranger. Et en effet, le Japon a livré
à la Russie et à la France une quantité impor-
tante de canons et de matériel pour une valeur
environ de un milliard > de marks. Que la si-
tuation actuelle du Japon à l'égard de la Chine
lui donne l'envie et même la faculté de céder
à ses alliés les armes de quelque espèce que
ce soit, c'est ce qui! paraît vraisemblable.

La Belgique, sur laquelle on comptait à Lon -
dres et aussi à Paris, est hors de question. ..

Et les pays neutres ? La Suède, le Dane-
mark, l'Espagne, la Suisse, qui ont des manu*
factures d'armes de guerre; doivent être élimi-y
nées aussi , parce qu'elles prennent leur neutra-
lité au sérieux. L'Italie ne songe certainement
pas pour l'instant à mettre, des armes à la.dis*
position de la Triple-Entente.

Reste l'Amérique. En temps.ordinaire, l'in-
dustrie des armes de guerre n'y est pas très
importante. Si, malgré cela, depuis la guerre,
sa puissance de production a pu faire un bond

presque d'un j our à l'autre, cela" tient aux.con-
ditions particulières de l'industrie américaine,
qui lui permettent de s'adapter rapidement à
des fabrications nouvelles. L'importance du se-
cours en armes que nos ennemis ont reçu en
cette guerre de^'Amérique se mesure aux chif-
fres des statistiques d'exportation, qui accusent
pour le matériel de guerre fourni une valeur
de plusieurs milliards. Aussi ferons-nous bien
de iie pas trop compter sur la « disparition des
armes » chez nos adversaires.

*********** mm**B**amm**mam****»*mm

Bosra.s Montres JL
atra. acleta.il> |gf V î)

B^au choix. Prixtrés modérés ^g__£y
T.-h. DROZ, m -Jaqnet-Drtfz 39 

C'est le numéro d'une potion prépa
rée par le Dr A., Uoui'qaiu , phar-
macien, rue Léopold-Robert 39. po-
tion qui guérit en un jour (parfois même
en quelques heures), la gri ppe , d'en-
rouement et la toux la plus ooiniâtre .

Pris à la Pharmacie, fr , 1,60.20601
En remboursement , franco fr. 3.—

ïms lie Français
mort à ia Guerre, désire remettre
«<>;¦ ' H-20700-X ;

Café î Genève
rltiiT" quartier très passager. Occasion
e ci rationnelle pour personne disposant
o'.in petit capital. — Pour tous rensei- I
,n<!:nents , s'adr. à M. D. G robe t. rue
nés Eaux-Vives 11. fienère. 5480 ]

A vendre , les outils d'adouci? **(*'*r I j
de ressorts, à l'état de neuf. 5457 |

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. ' t

I
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XJ_x *}-->-roc_-i—it purement végétal !

i Les Pilules Suisses
du pharmacien RICHARD BRANDT

' : sont reconnues par les médecins et le public de la Suisse, voire
M même du monde entier , comme un remède domestique agréable, d' une
H action assurée et tout à fait sans effet fâcheux contre : La consli)ia-
j- j lion accompagnée de nausées, aigreurs, renvois , manque d'appétit,
*| lassitude générale, mélancolie, congestion à la tète et a la poitrine ,¦ maux de tète , palpitations de cœur, vertiges , étouffements, trompes
33 bénati ques ou bilieux, hémorroïdes etc C'est un dépurai il' du
m «ans* de premier ordre. Chaque boite des véritanies Pilules

" Suisses du pharmacien Richard Brandt. Schaffhnuse . porte uni* croit
n blanche sur'fond rouge. Ces pilules se vendent dans toutes lés bonnes 1
¦ pharmacies au prix de fr. 1.25 la boite. %

Une effroyable tragédie
La dévastation de Trébizonde

Oui donc , s'occupe de la . guerre, aux portes
de l'Arménie et dans-la région du Caucase ?
Oui est-ce qui en sait quelque chose de pré-
cis ? C'est pourtant dans cette contrée qu 'a
eu lieu le grand choc entre Russes et Turcs et
que se sont ' heurtés des centaines de milliers
d'hommes en une série de batailles sanglan-
tes.

C'est une tragédie'Colossale-et ignorée , écrit-
on de ,. Chopa, .sur la , mer Noire, au « Cor-
riere délia Sera ». Toute l'Arménie occiden-
tale est en deuil : déviations, massacres,
épidémies, misère, misère, misère f Les villes
sont des cimetières et des hôpitaux. Trébizonde
est à moitié détruite et ses habitants fuient.
On a vu affluer ici les dëbrits sanglants de
l'armée turque battue dans le Caucase. Chaque
iour arrivent de nouveaux convois doulou-
reux : ces soldats blessés, épuisés, misérables,
ne semblent plus des' hommes, ce sont des
restes lamentables d'humanité. Chaque j our,
la mort fauche avec une implacable régularité.
Plus de cent morts par j our. Le typhus et la
variole font rage. Presque tous les médecins
et pharmaciens ont été atteints. Pour toute la
ville de Trébizonde, qui comptait plus de
60,000 habitants, et pour les milliers de blessés
arrivés depuis la guerre on a pas plus de
cinq médecins. Plus de matériel sanitaire, plus
de désinfectants. Les blessures insuffisamment
soignées se transforment . en gangrène. C'est
une peine infinie, un spectacle déchir.ant.

On a improvisé des hôpitaux, mais au centre
de la ville, près dés mosquées, des écoles,
des consulats. Le consulat ; d'Italie se trouve
précisément entre deux infirmeries. .Une fille
du ' consul d'Allemagne est atteinte du typhus.
Beaucoup de familles fuient terrorisées ; mais
les voyages sont difficiles. Aucun moyen de
communications. II.n 'y a pas une ligne de che-
min , de fer , la voie de la mer est fermée par
la flotte ennemie qui de temps à autre bom-
barde la côte. Et où trouver le, - salut ? Dé Cons-
tantinople on avait " ertvoyé -tine colonne de
mille chameaux pour faire le service des cara-
vanes entre Trébizonde, Erzeroum et l'inté-
rieur. Huit cents sont déj à morts, abattus par
les maladies. Leurs cadavres restent là et
contribuent â ausflmenter les éléments d'in-
fection. Et un. autre fléau menace le pays :

la iamine. La farine commence a manquer,
ainsi que le café et le sucre. Plus de pétrole.

* ' La grande pitié d'Erzeroum
A' Erzeroum. qui est à 300 kilomètres de

Trébizonde. à l'intérieur, la situation est plus
triste encore. Ce chef-lieu de province comp-
tait cent mille habitants pour la plupart ar-
méniens. Le gouvernement ne s'est j amais oc-;
cupé de cett e ville qu 'au point de vue mili-
taire. On y a construit des forts, mais pas
d'égouts. Tout autour de la ville s'étendent des
mares stagnantes d'eau putride . Erzeroum est
rempli de malades et de blessés. Il y meurt!
800 à 1000 personnes par j our. Les débris de
l'armée turque qui devait envahir la Russie pan
le Caucase se trouvent ici et (dans les environs £
350.000 hommes dans les plus lamentables
conditions. On en dirige sur Trébizonde tant
qu 'on peut, mais il en meurt des centaines en
route à chaque expédition. Les chars et les
bêtes de trait ne suffisent pas. On fait partin
beaucoup de malades à pied. Beaucoup s'abat-
tent sur la route et meurent abandonnés.

Après' les grandes défaites de la campa-
gne du Caucase, à Kœfri Kuey, à Oltt. à Sari
Kamich où fut entouré et détruit tout le IX»
coros d'armée, les Turcs se sont retirés de
tout le front. Leurs pertes sont évaluées à 60
mille hommes. Le peu d'artillerie qu 'ils ont
sauvée est concentrée entre Erzeroum et Er-
zingian. Les Russes sont à environ 30 kilomè-
tres d'Erzeroum.-

Le désastre turc
Ainsi à l'horreur des épidémies se mêle la

terreur des armes ennemies. Trébizonde a été
bombardée le 24 et le 28 j anvier et le 3 fe-*
vrier. Les quartiers chrétiens où étaient pos-
tées les batteries tur ques ont beaucoup souf-
fert. La moitié de la ville est en ruine et en-
tre autres la poste, les maisons du vali, des
pères capucins, des consulats d'Autriche et
d'Allemagne. Dans le quartier grec. 300 victi-
mes. Le consulat d'Italie est pris d'assaut pan
les réfugiés. Les consuls d'Allemagn e et d'Au-
triche sont prêts à partir d'un moment à l'au-
tre: Le désaccord entre officiers allemands et
turcs est ici une vérité. Grande amitié les
premiers mois ; mais quand on est battu on
cherche à en donner la faute aux autres. Les
Turcs, après une première explosion d'enthou-
siasme, s'indignent d'avoir été entraînés dans'
la guerre sans préparations suffisantes.

Les Russes ont obtenu dans cette partie du
théâtre de la guerre une victoire complète en
débarquant à Chopa 15,000 hommes. Ces trou-
pes ont coupé la retraite à l'aile gauche de
l'armée ottomane qui se retirait après avoir,
envahi le territoire russe. On explique ainsi le
désastre turc dans ce terrible terrain par un
froid intense qui décimait cette armée venue
de pays chauds.

PAPETERIE I A A F il TD AI C ILIBRAIRIE: LA Util I il A LE.
Rue Léopold-Robert, 31 — Téléphone 10.2't

Rentrée des Classes
Tous les manuels et fournitures en usage au Gymnase,

à l'Ecole supérieure de Commerce, à l'Ecole su-
périeure des Jeunes filles et aux Ecoles profes-
sionnelles. 5679

Grand assortiment en Sacs d'école
Serviettes et plumiers Articles de dessin* I

AU 1©I iillLIEl
Rue Léopold Robert 68 D O  Vis-à-vis de la Clare

Lit complet . . dep. Fr. 95.— Divan . . . dep. Fr. 85.—
Armoire à glace » » 130.— Secrétaire . . » » 160. —
Chaise . . .. -» ' » 5.50 Buffet de service » » 170. —

PRINCESS
sont, à l'égard de l'hygiène, les
plus avantageux , les plus beaux ,

et pourtant les moins chers

fits pour Enjants
Tous produits suisses

Catalogue gratis
• m̂,m•—>mmmaaaaa»aa—aaamaa,—¦a»aaaaa—

Seuls en vente ehez
KRAUSS -- Zurtch

Stampfenbachstrasse 46-48
3449 Banhof quai O OF688

KÏÏww '"y yïîL ^^B!.*!
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vente dan*, les Drogueries

ae-ils Fabricants :
i VAN B / ER L E  & C- JitloencbenHteià 414" s

Office des Faillit es de La Chanx-de-Fonds

Enchères Publi ques
d'Immeuble

V E N T E  DÉFINITIVE
1 ' m

Le mardi 27 avril 1915, à 3 heures après-midi , à l'Hôtel judiciaire de La
Chaus-de-Fonds, salle d'audiences des Prud'hommes , l'Office des faillites pro-
cédera à la vente, par voie d'enchères publiques , de l 'immeuble ci-après " dé-
signé , dépendant do la succession répudiée ae Fritz-Luigl POLO, quand vivait
marchand de légumes, rue du Progrès 77, à La Chaux-de-Fonds , savoir ¦

Articles 3888, rue du Progrès, bâtiments , déoendancès. de trois cent cin-
quante quatre mètres carrés. Limites : Nord, riie du Progrès; Est , 3837, Sud,
2711, 2710 ; Ouest , 3839.
Subdivisions : Plan-folio 23, No 18, rue du Progrès, logements, 110 ma.

Plan-folio 23, No 19, rue du Progrès, trottoir , 35 ma.
Plan-folio 23, No 20, rue du Progré s, écurie et remise , 103 m1.
Plan-folio 23, No 280, rue du Progrès , passage, &=> m2.
Plan-folio 23, No 281, rae du Progrès, passage, 41 m2.

Les bâtiments sis sur cet article portent les Nos 77 et 77 A de la rue du
Progrés et sont assurés contre l'incendie pour fr. 43,500.—.

Les conditions de la vente, ainsi que les désignations plus complètes de
l'immeuble, seront déposées à l'Office soussigné, à la disposition de qui de
droit , dix Jours avant celui de l'enchère.

La vente sera définitive et l'immeuble sera adjugé au DIUS offrant et der-
nier enchérisseur, conformément à l'article 96, litt. b, do l'ordonnance &ur
l'administration des Offices de faillites.

Donné pour deux insertions dans I'IMPARTIAL de La Chaux-de-Fonds.
La Chaux-de-Fonds, le 12 avril 1915.

Office des Faillites :
(H-30131-C) 5144 Le Préposé , Ch, DENNI. *

UTO eARABE CENTRAL |
m 19-21 , RUE DE LA SERRE, 19-21 jp
K Télé phone 1604. — Téléphone 1604. ID8
li Service d'Automobiles. - Courses. - Locations. - Voitures jÉj
g>[ spéciales pour malades, Noces, Baptêmes, Transports, [kg

M Pneux, Huiles, Essences, Chambres à air Ira
si et accessoires. |fê>
 ̂

Prix sans concurrence. — Chauffeurs expérimentés. |g>

vjk Se recommande. GRAND AUTO-GARAGE CENTRAL ^If
! TaSSEfingi tgma cat&ig. i 'i-iig- iw l cSb' tafi^-fcV^^_^^^^l̂_^_^_____$___^___^^^^^^^^^&^

L
f lMiAfr__-k! Ç|i3ë<9 «__ Rue da Pre- .¦TOWI 9UISS6 mier Mars 3

m̂ b̂ 3h> M. m̂ *.m5 __.•
P°«r le 30 AvnHi )l6. Chauffa ge central. Electrici té. - S'ad ressera M. Alfred GUYOT, gérant , rue de la Paix 43. H-30733-C 5474 1

«dÊ p̂ "n Sauveur
J lll iiiii IL Malgré avoir

J 'rt 'mÀ' . ,wSÊÊ— t0Ut essaj é, VOUS
W 'mMS l HlSilHw n'avez Pas réussi
\| |IH|i fflBIffli r * gaél"ir vos maux

Il BSB JMBT d'estomac. Ne dé-
J |___j__a_!K sespéress pas , vous

M 'Lïff lf à y Â. serez sûrement

'«lIlopP  ̂ .. mandant ie

arPl Yt illfflfly
du Rr. D. Bickfleld-Milwaukee à fr. *i
la . boite , accompagnée de la notica
explicati ve.

SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT
Dét-ôt : 2600

PHARMACIE MiOTIEI.
La Chaux-de -Fonds

MAISONS
à vendre

Pour cause de départ , à vendre , sé-
parément  ou en bloc , à La Chaux-de-
Konas . doux maisons mitoyennes rio
trois étaqes sur le rez-de chaussée , si-
tuées iiii <*o.!(r« iios affaires , bien
exposées et dans un bon état d'en tn  -
lien. — S'adresser à l 'Etude de MM.
Jeanneret «.V Quartier,  avocats et

I notaires , rue FriSs-Gourvoisiei* 9 , à La
1 Cliaus-de-i' ouds Ii 309S!i G 4Ô9S

Les PETITES ANNONCES sont insérées à bon compte
et avec succès certain dans L'IMPARTIAL.
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RUE LÉOPOLD-ROBERT 66 :: VIS A-VIS L'HOTEL DES POSTES

A Louer, pour Fin Âvril 1915
Ml 

A ¦ AIMA GRANDS et PETITS, avec

B* Ifl BL ̂ __ 1 H ̂ _l GALERIES et SOUS-SOL ,
B-f_. -̂ H JPTI _̂y | H H ĵP sur demande ————————

ASCENSEUR ¦ :: CHAUFFAGE CENTRAL AUTOMATIQUE :: ASCENSEUR !

S'adresser à M. LÉON BOILLOT, architecte, Rue de la SERRE 102 j
y à IM. ALPH. BLANC, notaire, Rue LÉOPOLD-ROBERT 41.

Enchères
publiques

Le Mercredi 28 avril 1915, à 2
heures après midi , il sera vendu aux
enchères publiques , rue da Parc 33.
au pignon :

Un colTre-fort marque «Union-Zu-
rich ».

Les enchères seront définitives et au-
ront lieu au comptant. 5765

Office des Poursuites :
Chs IHÎIVXI. . .

Enchères
puhBiques

Le Mercredi 28 avril 1915, à 3
heures anrès midi , il sera vendu aux
enchères oubliques , rue de l'Est. 28 :

Une petite glisse à bras , une bascu-
le romaine, trois tourneuses , une-fau-
cheuse , une plisse, une machine à bat-
tre , une bâche verte, un harnais et un
four. 5764

Les enchères seront définitives et au-
ront lieu au comptant.

Office des Pouïçuites :
¦ OhK IHKiy 'iM."

Remonteurs
de mécanismes, de finissages
et d'échappements. Poseurs de
cadrans et Umboiteurs pour peti-
tes pièces ancre et cylindre, trouve-
raient places stables et bien rétribuées
à la

Fleurier Watch & Co
Adresser offres au plu? vite à la di-

rection de la Société , a Fleurier.
H-088-N ' 5723

Deux Acheveurs
capables , trouveraient emploi de suite.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 5766
On demande à acheter des

Mouvements
19 lignes, FONTAINEMELON

ancres, ponts droits. — Faire oft'res,
avec pri x et échantillons, sous chiffres
K.lt." 5'<*>~. au "ur. de I'IMPARTIAI,.

MEUBLES
D'OCCASION

A ven dre une grande quantité de
meubles d' occasion , mais en bon état ,
cédé très bon marché , pour cause de
cessation de commerce.

Le magasin avec appartement est à
iouer pour lin avril. Prix , fr. 760.— .
S'adresser au Magasin de meubles , rue
Léopûiit .S.oberî 25-8. 4471

Terrain gratuit
pour culture

On offre, pour cette année, pour olan-
tation de pommes de terre, un pâtu-
rage situé aux Eplatures - Grisés ,
entre Bonne-Fontaine et Ep latures-
Temple. Rendez-vous aux amateurs,
Jeudi après midi. 29 avril , à 2 heures,
vers la Ferme Jean Erny, Eplatures-
Grises 18. 5740

A VEN DR E
Pour cause de départ, 1 machine à

faire In limonade, à l'état de neuf ,
plus 300 à 400 bouteilles à limonade.

S'adresser Café de Tempérance, rue
dix Midi.  St-lmier. 57W

PATURAGE
A remettre de suite , un beau et bon

pâturage abrité , pour la garde de 7 ù
ri pièces de bétail. — S'adresser, pour
traiter , à MM. Willy Hauser , au Bas-
Monsieur, orè-* I,a Ghaux-de-Fonds.

r>v ;it

Terrain à bâtir
au LOCLE

Beau terrain à bâtir est à vendre ou
à changer contre un domaine ou mai-
son de rapport. Très favorable pour
architecte ou entrepreneur. Facilités de
Payement. — Offres écrites , sous chif-
fres It. It. 54IU au bureau de I'I M-
PAHTIAI .. 54IC

BIONTfflOLLIN
Pension Sylva

Pension-Famille. Uelle situation
Vue mairnifique. Confort mo-
derne. — Prix modérés. 5401

L. KKLI.KK-EltKKlIAIt l»

Jean CÛLLAY
15, Itue des Terreaux, 15

achète aux plus hauts prix du jour :

Cuivre, Laiton, Caout-
choucs, etc., Chiffons, Os

et Vieux fer.
— TÉLÉPHONE 1*4.02 —

On se rend à domicile. 199S

Mouvements l°a VSS&i
HCheter des mouvements cylindres s
poussette 10 '/a on 10 '/s lignes échap-
pements ou sertissages d'échappements
faits. — S'adresser par écrit sous chif-
fres m. X. 4882 ah bureau de I'I M-
PARTIAI .. 48HS

MODES
HHe Lanre RACINE

Rue Jardinière 98

GRANDE EXPOSITION
DE

MODÈLES de PARIS
J'informe les dames que je donne à

nouveau uu Cours jusqu 'à fin mai ,
de Modes .GIIATULT. — Se faire
inscrire. Ô66C

Réparations. ¦ Transformations.
"Ran ¦mflrr'hp vito et ,,ien - livre
Omll lUsU UUC, ia Cordonnerie , rue
du Puits 5. Ressemellages durables p'
horri mes 4.30, pour Dames 3.30, avec
talons cuir ou caoutchouc. ' 5746

IntVlAnf A veni-' re faute  de pla-
V UlUCUIa ce una jument  fig»» d«
H à l-J ans. 5~%

S'adiesBer au bureau de I'IMPAHTIAL.

- Etat-(Jiyii du 24 Avril 1915 -
NAISSANCES

Steudler , Roger-Charles , fils de Char-
les-Ulysse , mécanicien , et de Angèle-
Eugénie née Ritter , Bernois. — Herren,
Marthe-Edith, fille de Fritz , doreur , el
de Gémina-Olga née Othenin-Girard ,
Bernoise. — Huguenin-Elie , Roger-
Henri , fils de Henri-Constant , horlo-
ger, et de Marthe-Brita née Racine,
Neuchâtelois.

PROMESSE DE MARIAGE
Mojon , Paul-Arthur , horloger, el

Gran ijean , Lucie-Emma , horlogère,
tous deux Neuchâtelois.

DÉCÈS *
2101. Periet, Louis-Justin , veuf de

Adèle-Rosalie née Steudler, Neucnâte-
lois et Bernois , né le 11 octobre 1H37.
— 2102. Kohler , Henri-Albert , fils de
Fritz-Albert et de Emma née établi .
Bernois , né le ler novembre 191 1. —
2103. Kneuss. Louis- Werner , époux de
Maria née Math ys , Bernois , né le 21
mars 18.58.

Lien Haiiiii
Les membres du I,ien masculin

sont informés que la Séance du mar-
di 'il avril aura lieu au

Tt mple de l'Abeille
Sujet: L'Unité Suisse

Rapporteurs: Mrs. Dr. Uolle et L.
Scliorer.

Réception de nouveaux membres.
H 21278 C 5749

HOTEL du CHEVAL-BLANC
-¦ 16, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 16

Tous les lundis soirs
dès 7 heures

îe recommande. Albert Feuz.. 5737

-Tofth a A vendre une belle vache
V tXi/UV. prête au veau. — S'adr.
Foulets 17. 57dl

ZESégrle-uLse SSÇE
tes et grandes pièces ancre, balanciers
coupés soi gnés et bon courant. Travail
j rit -prochaole. 5711¦ S'adr. au bur. de I'IMPARTIAI,.

Talons caoutchoucs E 8̂
spéciale , suppriment la fatigue et adou-
cissent la marche. Pour hommes 1 .SîO,
Dames fr. I. — Cordonnerie , rue du
Puits ô. . .  574fi

Rpmnntp ll P de hnlssaSes pour neti-
UGlUUUlOiU tes et grandes pièces ,
cherche olace ou travail à domicile.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5743

m*_________________*_*__ 
—PME— ¦W IIIW li a

C pp aj an fû  On demande bonne ser-
kJol iulHBa vante , connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné. 5754
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I n n n i n f fj n n  On demande plusieurs
flSûU JClUuo , assujetties couturières.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 5736
nj l ln  sérieuse, ayant déjà servi , trou-
rlllC verait bonne place dans petit
ménage soigna . — Faire offres à Case
postale 16354. 5542
Ip iinn f i l in  On demande jeune fille,
JCll i lC u!lC. linérée de l'école, pour
aider au ménage et faire les commis-
sions. — S'adresser rue du Doubs 60,
au magasin. 5714

llBlMB gtirÇOn, suite uh jeune gar-
çon 16 à 17 ans , fort et robuste poul -
ies travaux de la campagne. 5724

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
mmma*************** m________________*
Toim a VPIIVO cherche à partager son

UCUUC I C U I C  logement avec dame i>u
demoiselle honnête ; à défaut , louerait
chambres séparément meut ilées ou non ,
ou le logement en entier à ménage . 3
chambres, alcôve, gaz , électricité et dé-
pendances , en plein soleil. Réduction
jusqu 'à fin octobre. —: S'adresser rue
des Terreaux 16, au ler étage. 573'i

Marîn cî t l Q A louer, iiour le 31 ocio-
IBllgttalllù. bre 1915," magasin , avec
petit logement de 2 pièces et dépen-
dances. — S'adresseï rue de la Ronde
3! au Sme étage. 5735

Â lflIlPP tle sll 'te ou P0111- époque a
IUUCl convenir , rue faéotiold-Ro-

bert 140. un logement de 2 chambres ,
balcon et dé pendances. — S'adresser
à M. Albert Barlh , rue Numa-Droz
100, au ler étage. H-20733-G 5750

Â lflIlPP ae su'te ou P0U1' époque à
IUUCI convenir, rue du Temp le-

Allemand 61, un beau rez-de chaussée,
fi piéces, belles dépendances , grand
jardin et bien exposé au soleil ; un
3me étage , 2 chambres et dé pendances.
— S'ariresser au ler étage.
(H-2 1276-C) 5743
Ppf n p nn l  A louer joli entresol de 1
EiUUwuUla  chambre et cuisine. Prix
frs. 18 — par mois. — S'adresser rue
Jacot-Branat 4, au ler étage.
H-21248-C : 5503

p i inrnhnp  A louer une belle chambre
Ul ia i l lUIC.  meublée et indépendante ,
au soleil. — S'adresser chez M. Gng-
gisberg, rue Numa-Droz 141. 5710

Ph."imhrP ^ louer une chambre meu-
Ullt l l UUl C, b iép, au soleil, à monsieur
honnête et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue du Parc 92, au Sme éiage ,
à gauche. 5739
rWmhnn -folie chambre meublée, à
UMillHiCi louer, a a soleil et dans
qusrtirn' d >x F-ibricuir-r; — S'adresser
a * M. _•*. BoaveraS, rue N'sma-Prnz
liS. 5717

rhamhna  A louer , en face de làNou-
UlIttU JUlC. velle Poste, belle chambre
meublée , au soleil , lumière électri que ,
à monsieur solvable et t ra vai l lant  de-
hors. — S'adr. rue de la Serre 81. an
rez-de-chaussée. 3600

f h f lm h P P  ¦** 'ouei-> * personne sé-
UllCluIUl C. rieuse , jolie chambre
meublée et indépendanie; électricité ,
balcon , proximité de la Gare. 5782

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

À VPndrP ' 'ivres P°H r Ëcoie dé Com-
i CllUl C a merce. Ire année. 5729

S'adr. Drogerie du Parc, rue du Parc 71.
f] |pnnnin- l A vendre de suite j olie
UltaolUll S j yre à gaz avec robinet
de nrise inférieure. Prix , fr. 15.— S'a-
dresser à M. H. Robert , rue Jacob-
Brandt 128. 5708
À uan fjpp un lit comp let , un lavabo.
a. V CllUl C un fauteuil, antique, une
table à coulisses. 3 plateaux et 6 chai-
ses, un réchaud à gaz (trois feux) avec
la table , 3 grandes marmites, poussette
de poup ée, lustre et lyre à gaz. fers à
gaz et à charbon. — S'adresser rue
Jacob-Brandt 128, au 3me étage, à
droite. 5T30

Â ÏPIldPP une ke'Ui balance pour
ICIIUIC l'or, en vitrine , avec tous

les poids ; on échangerait contre une
transmission. — S'adresser rue du
Parc 68, au sous-sol , de 8 h. du malin
à 6 h. du soir. 5710
ritffpû fnrt A vendre un petit coffre
UUUl 0'lUl l. fort incombustible et
incrochetable. — S'adresser Fabrique
de Coffre-forts , J. Bolliger, rue du
Gazomètre 10. 57*i8

Â yp-rfPP 1 lit en fer , à 2 personnes
ICUUI C avec matelas crin animal

et sommier plus 1 buffet garde-robe!.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 5726

UOnfl pû UQ grand canapé, poii-:
ICUUI C vant servir de lit ( frs. 27)

une lampe suspension (frs. 12). — S'a-
dresser rue Fritz-Courvoisier 29 B, au
rez-de-chaussée, à d roi te, le matin ou
le soir après 6 heures. 5718

A
-pnijj aap une ebambre à manger ,
ICUUI C no7.*er ciré, très bien con-

servée. — S'adresser rue du Parc 92,
au 3me étage, à gauche. 5788

•Derniers Avise
ft »i»l*/a.Mia même cassés, sont
UCllII'Bra asûetfls, aux plus
hauis prix , chez M. E. Dubois, rue
Numa-Droz 90. 5758
A J.i QT, + :n_ f On désire placer dans__ U bon l/lUaU. 1 famille honorable une

fillette de 8 ans. Bons soins exigés."
S'adresser, sous initiales E. il. 188-1,

Poste restante. ¦ 5742
jp naap fl11û cu eiciie olace de vuloii-

UCllUC UUC taire dans petite et hono-
rable famille de la ville. Vie de fa-
mille désirée. — Offres écrites sous
chiffres IV Rf 5*ï6âî, au bureau de .l'lM-
P ART1AI. . 5763

Ppoçop to On iiemande un bon es-
UC aj oUl lo, trapaueur ainsi qu'une
fille sortant des écoles. — S'adresser
â M. H, Bugnon , rue Fritz-Gourvoi-
sier 40-A . 5755

On dpmandp à placer un j8une ga^-UU ucillullUC çon comme apprenti
mécanicien. — S'adresser chez M.
Dseppen , rue du Premier-Marg 15. 5759

Appartement. ASÏÏ^
parlement moderne. 3 pièces, balcon ,
gaz , électricité, toutes dépendances. —
S'adresser rue Sophie-Mairet 5, au Sme
étage , à droite. 5774

Phf l ï ï ihPP iouer cie suite jolie
j UlllUUlC a chambre meublée , au so-
leil , à 1 ou 2 lits. - S'adresser rue de
l'Industrie 23, au 2me élage, à gauche.

5638

f hflmhPP A louer belle chambre
UlldUlUl c. meublée , avac électricité.
à monsieur solvable. — S'adresser rue
du Nord 151, au rez-de-chaussée , à
droite. 5751

rhamllPP A louer chambre meublée,
UUaUlUl C, indé pendante , à personne
de toute moralité". — S'adresser ruedu
Grenier 6, au 2me étage. 5760
Ph qmh pQ J°l'e chambre au soleil
UUttIUUI C. est à  louer en face du Col-
lège primaire , à personne de moraUtè.
— S'adresser rue Numa-Droz 25, au
rez-de-chaussée , à gauche. 5752

A VPndPP P°ta l?er à eaz (3 feux),
I CUUIC état de neuf, petit potager

à bois , 1 lampe à gaz. Bas prix. —
S'adresser rue de la Serre 83, au 3me
ét.igo, à droite. :j77i

Â ï ï Onr f pp  de suite uu potager à gazï CllUl C (o feux ) ainsi qi,- ,lne cpa,..
rette d'enfant , à 2 places. — S'adresser
rue du Parc 114. au : ous-sol. 5772
h UPnf l ro  d' occasion un nuonogra phe
O. ÏCUUlC Pathé avec 70cy lindres en
bon état. — S'adresser rue des Ter-
reaux 23, au 3me étage. 5756
i -pnfj np un vélo en bon état. —O. ICUUI C S'adresser chez M. Steblé,
rue du Temple-Allemand 107, au ler
étage. 5762

PpPflll ^' mauche après midi , autour
I C I U U  (j e 4 heures , depuis la Place
Neuve jusqu 'à la Brasserie Ariste Ro-
b-rt , une montre en or , de dame , —
Prière de la rapporter , contre récom-
pense , au bureau de I'IMPAHTIAL . 5768
Ertnnp un jeune chat gris. — Le rap-

gal C porter , contre récompense, rue
du Progrès 63. 5615

fldUP/a . k*» jeune .personne qui , jeudi
EigOi C. Soir , au TArapIe, a pris hâti-
vement soin d'une fourrure , genre as-
trakan , est priée dé' la renvoyer ciiez
le concierge!ae i'Hatel-de-VilIe. 5712

TPAUVP "n Pet''''porte-monnaie, ren*
11 Uu I C fermant quelque argent. — .a
réclamer â M. Alphonse Jeanneret, fa-
brique de ressorts, Moritbrillant 2.
s_asB_H__a_a_aMa-_wi£-ft

Les enfanis de feue Madame veuve
.Madeleine Tscliieniei* remercient,
bien sincèrement ..toutes les personnes
qui leur ont témoigné tant d'affectueuse
sympathie pendant les jours de deuil
qu 'ils viennent da traverse**. 5715

Monsieur et Madame Louis Mut-
the*)* et leurs enfants remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné de si touchantes
marques de sympathie pendant la lon-
gue maladie et lora du décès de leur
cher fils et frère. ¦ ; 570*t

Tenez à moi voue tous qm êtes travaillés
el chargés et je vou» soulagerai.

Monsieur et Madame Charles Bour-
quin et leur fille Mai-ie, à La Cnaux-
de-Fùnds, Madame Savloukoba-Bour-
Îuin et ses enfants Katia et Kostia, à

Iflis , Madame Gu ignard-Bourquin.  a
La Chaux-de-Fonds, Monsieur et Ma-
dame Charles Lehmann. à Lausanne.
Monsieur et Madame Fritz Lehmann
et leurs enfants Rose et Marcel , à La
Chaux-de-Fonds, Madame et Mon-
sieur François Biasca-Lebmann. à
Comeri o (Italie), Madame et Monsieur
Paul Kohlbrunlier-Lehmann et leur
fille Lucie, à La Chaux-de-Fonds ,
Monsieur et Madame Georges Len-
mann, au Locle, Madame et Monsieur
Jules Brard-Lehnj ann et leurs enfants
René et Henriette , à Besançon , Made-
moiselle Jeanne Lehminn , à La Chaux-
de-Fonds, Monsieur Edouard Jean-
maire , à Lausanne, ainsi quo les
familles Jèanmaire. Liehmann , Ducom-
mun , Dardel et familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimée mère, helle-
mére, grand'mère, sœur, tante et pa-
rente ,

: Madame Lucie LEHMANK-B QURQUIH
née JEANMAIRE

que Dieu a retirés à Lui lundi, à 5 '/a
heures du matin , à l'âge de 78 ans,
après une longue et pénibl e maladie.

La Chaux-de-Londs, le 26 avril 1915.
L'enterrement, auquel ils sont nriés

d'assister aura lieu Mercredi !!8 cou-
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Prévoyance 90.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tieut lieu de

lettre de faire part. 5415

L Eternel l avait donné , l'Eternel l'a re-
pria, que le nom de l'Eternel soit béni-

» ¦¦, Job I, ïi.
Laisses venir à moi les petits

enfants , et ne les empêches pas ,
car le royaume des cieux est â
ceux gui leur ressemblent.

Dors en paix, enfant chéri.
Monsieur et Madame Fritz Kohler-

?,!ihlyet leurs enfanis, Emile, Laure,
V\ illy, et Lina, Madame veuve Rosine
Kohler et ses enfants. Monsieur et
Madame Elie Stâhly et leurs enfants,
au Locle, ainsi que les familles alliées,
fout part , à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher et bien-aimé fils, frère , petit-
fils , neveu et cousin ,

HENRI-ALBERT
qu 'rl a plu à Dieu d'enlever, à lenr af-
fection , samedi , à 8 heures du matin,
à l'âçe de 3 l/i ans, après une courte
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 24 avril 1915.
L'enterrement, SANS SUITE, a eu

lieu lundi 26 courant, à 1 heure aprèa
midi.

Domicile mortuaire, rue Général-
Dufour 8.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avia tient lieu de lettre
de faire-part. . 5H'i.~>

Repose en paix.
Madame Veuve Rosine Corlet-Bish-

ler et ses enfants. Monsieur Charles
Bœhler, aux Ponts. Madame et Mon-
sieur Jean Rossi-Bœhler, à Thoune,
Madame Pauline Baenler et ses enfants,
ainsi que les familles alliées, ont la
profonde douleur de fai re nart à leurs
amis et connaissances de la oerte dou-
loureuse qu'Us viennent de fai re en la
personne de leur chère ei regrettée
mère, beUe-mère, grand'mère at pa-
rente,

Madame YeiiYeTi iérH BJHLER
née RUl'FtiU

que Dieu a rappelé à Lui dimanche , à
4 heures du soir, dans sa Soine année,
après une longue et pènilne maladie.

La Chaux-de-Fonds. le 26 avril  1915.
L'enterrement. ^ANS SUITE , aura

lieu Mercredi 2S courant, à 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortu.iire : Rue Numa-
Droz 113.

Une urne funéraire sera déposée à.-
vaut la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu delettre de faire pari. h: -.'5

UNION CHORALE
CONCORDIA ODÉON

Les membres actif»; sont convoqués en Assemblée générale
extraordinaire pour ce soir, LUNDI, â 8' ,. heures, au Iteslatii-anf
ie-s Vrines-IJ -îi i i i ies.  H-81277-R 5747

Ordre du jour important. LES COMITÉS.

•f CABINET DENTAIRES

Léon BAUD
Dne Jaquet-Droz 2? Maison de la Consommation

LA CHIUX-DE-FONDS 3763
16 ans de pratique chez H. Colell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
Jentier (haut ou bas) depuis fr. 50.T- Fournitures de Irè qualité
Dentier complet depuis . . » 100.— Travaux garantis par écrit

Transformatioua _^.aà_3aE*L_*aR<t_0-xH
as-atractionts Flombagea

â LOUE R
QUARTIER DES FABRIQUES

pour le 30 Avril 1915:
4ppartemeiitde3 chambres, ruisine ,

aicôve éclairée , chambre de bain et
dépendances. Fr. 50.85 par mois.

pour le 31 Octobre prochain
Appartement de 3 chambres , alcôve
ii- airée , cuisine , ebambre de bains et
ueuenuances. — Frs 54,60 par mois.

' 3171

Quartier des Fabriques. Apparte-
mi'iit de 2 chambres , alcôve , cuisine

i et dépendances. Prix, fr. 41.70 par
mois. 3742

S'adresser en l'Etude Itené et André
.làicot Gnillarniod , notaire et avo-

. cat. Rue Neuve S. 16800

avec alcôve, belle cuisine, fraîchement
décorés , à proximité du Tram. — S'a-
dresser au Bureau F. Schaltenbrand ,
81, rue A.-M. Piaget. - Télénhone 331.

S8-.1 

à louer de suite , pour n'importe que-
commerce. Prix avantageux. — S'adr.
au Bureau F. Schaltenbrand , 81, rue
A,-M. Piaset. 2882

5 Pièces
avec chambres de bonne et de bains ,
Man situé rue Léopold-Bobert. — ,S'a-
¦ resser au Bureau F. Schaltenbrand,
81, rue A.-M. Piaget. - Téléphone 331.

2880 

{—JE imam B

On demande à louer , pour fin avril
"1916, un magasin situé au commence-
ment de la ruo Léouold-llobert ou au
cenire de la ville. —• Offres écrites Case
postale 1Q146. un Ville. 3814

La Côte
1914 5149

Clos Pictet-Lulin , à Dully

W «M EXTRA
la bouteille (verre perdu) SS c.

En vente dus les il magasins du la

S«te lis Consommation

^̂ ^̂ ^̂ m t̂m^̂ L _̂»_ m ^ ^^m
Les enfants et tielits-enfants de feu "Monsieur I.onis- .îustin I

-y Porret rPniprcient bien sincèreiiM.-ut tou . s les vers,urnes qui leur f
S! ont témoi gné tant de sympathie peu iant ces jours de si doulou- M
m veuse épreuve. 5744 H

1 La Coaux de-Fonds, le 26 avril 19iô. . • ¦ ¦


